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“NATIONAL,”
Le Canadien-Frençais,
eiLedes Etats-Unis. we

 

 

 

BENJAMIN LENTHIER,
—- —

Intevod at she Lowell Post OMe as second Le NATIONAL et le DRAPEAU
class master. NATIONAL.

 

 

Sont on vente suivants 6
Agents du NATIONAL et du La Pharmacie Française, coin des rues CabotDRAPEAD NATIONAL, |, etiioody’ o-

_ Dr C. Hénotte, coin des rues Merrimack et

0. L. Cambridge, Merrimack House Block, rue
Merrimack.Josura F. Piraup, Jos. BR. Msouaup,

PauThai on 5 : Review Avenue.None CazTrnn, J. L Brmaure, 0, Aion et

Auuser Pacceriee. J.B. Tully Merrimack.

À Guauxox, ageut local ‘à Lake Linden, |A 18 Pharmacie

Mich.  

 

HOURRAH POUR LE

Merrimack St Cash Market,
Ü est l’endroit ou vous pouvez vous procurer des viandes, volailles, saucisses
voudins, articles en canistre, provisious de famille, beurre, graisse, légumes,
eté., ete C’est le meilleur marché de la ville et le public canadien y trouvera

F MBARNEY & Co

tout à son choix et de première qualité.
N, B.—M. Chevalier reçoit tous les jours les nouveautés sur les marchés

de Boston et de New York, et il vend à meilleur marché qu’ailleurs

Round Steak 12 cen‘s lalivra.  Osufs frais 23 conts la douzaine.

Désirez-vous du

ALLEZ AU ¥ MERRIMACK x

poisson frais ?

STREET x GASH x MARKET
B. CHEVALIER, Proprietaire.

335 RUE MERRIMACK.
 
 

George P. Rov& Cie.,
114 RUE

Viennent d'ouvrir une épicerie que nos

MOODY.
compatriotes feront bien de visiter

dans le plus grand intérêt de leur bourse.

 

~

 

IGF11s out aussi un département de viandes, et un boucher de première
lasse. La meilieure annonce de ces MM. est l’invitation ci dessus, car une
fois entré à leur magasin on ne peut manquer d'y retourner.

Allez Voir et Vous en Jugerez.

   
  

14 RUF MOODY. — 114
fev fps

ERE AARtee20mERAOLA SE

AVIS

VO |C | Comme le Dr J. D. Delisle à l'intention
de suivre les hôpitaux de New York, trois

LE ou quatre mois avant son départ pour Pa-

PRINTEMPS,
Ence cas vous aurez besoin

d'une brosse pour laver vos
fenêtres, d’un escabeau, prut-
être d’un peu de peinture pour
orner l'intérieur de vos mai-
sons ; en un mot vous trouve-
rez tout ce qu'il vous faudra
pour nettoyer et orner vos
maisons, à l'occasion de la
nouvelle saison chez

H. C. CIRARD,
Marcharà Canadien do Ferronneries,

264 Rue MERRIMACK.
 

Graines d’oiseau pour 5 cents la livre

Bonrdon & Carmine
Entrepreneurs de Pompes funè-

res et Embaumeurs.

311 MERRIMACK STREET.
(Voisin de la Station du feu.)

 

 

Ces messieurs s'occupent exclusive

went des entreprises de pompes fund.

bres.
Messrs Bourdon et Camiré vous ga-

rantissent d’avance que leurs prix se
ronttoujours à meilleur marché qu’ail-
eurs.
Leur bureau reste cuvert jour et

ouit au No 311 rue Merrimack, voisin

de la station du feu. Carosses (Hacks)

Bourdon & Camire
311 Merrimack Street.

Téléphone No. 358 —6

NOELTRAVEKSY & (IE.
IMPORTATEURS ot MAROHANDS
De Liqueurs (mportees

et Domestiques.

BIERES, PORTER. SODAS, CI-

GARES, ete., eto,

202 et 204 RUE MIDDLESEX
«6-08 san.

Bas Prix sur la Fleur.
Gold Bullion $5 00 Le quART

Haxall
Galazy.

6 Ibs de bean Rix pour 25 cents
3 Ibs de beau Thé pour £1.00
8 1bs de Mince Meat, paquet de

I livre pour 25 cts.

Venez nous voir, nos prix sont les p'as bas
et la qualité de nos marchandises est supé-

Nous avons trois commis canadiens
servir pour

Epiciers en Gros et en Détail.

ris, il prie en conséquence ceux qui lui sont
endeités de bien vouloir régler leurs rede-
vances d’iciau 15 avril prochain; après

cette date tous lés comptes dûs au Dr De-
lisle seront remis à son avocat pour colles

tion. Le Dr ne partira qu’à la fin de juin.

NouvellesLocales
Experience Personnelle

La dame (engageant une bonne).—Avez-

vous quelqu’expérience des enfants ?
La bonne —Oh, pour ça oul; j'ai déjà été

enfant moi-même!

 
 

Aux Canadiens de Lowell

Mme Leclair, 15 Dutton street, désire
faire connaître aux Canadiens qu’elle vient
de recevoir un assortiment considérable de
livres frangais,d’histoire, de chansons, ete.,
qu’elle vendra à des prix défiant toute

compétition. Une visite est sollicitée, — 8 f,

 

Definition du Rhume de Cerveau

La maman.— Qu’as-tu donc, chéri ?
Arthur, qui a vu bien des réparalions du-

rant l'hiver —Maman, faut [alie venir ie
plombier. Mes yeux ne sont plus élauches,
tu vois ; et j'ai un de mes nca qui ne coule
plus

—_————

Music Hall

Les “St Belmos” seront I'attrait prinei-
pal au Music Hall, cette semaine, à part
les deux drames “Diamond Mystery” et
“Irish Devotion,” Les St Belmos sont
prociamés comme deux merveilles par la
presse américaine; leurs sauts périlleux

dans un cerceau gaïni de lames tranchan-
tes où de torches enflammées fait l’étonne-
ment de tous les spectateurs; ça vaut la
peine de les voir.

 

Duel Fatal, Enflo |

Bouleau.—Il ya eu un terrible duel en

France, hier.
Rouleau.—Vraiment ?
Bouleau,—Qui; la balle d’un des combat-

tants à touché au panier de Champagne et
a brisé toutes les bouteilles. Ce que ça

causé de consternation !

etl}APree.

Qainze Chanceux

Surles vingt-deux aspirantsqui ont passé
leurs examens de service civil, mardi et

mercredi de cette semaine, pour des posi-
tions à l'hôtel de ville, quinse ont réussi,
ayant obtenu de 65.85 à 91.78 points. John
J. Devine, du No 47 rue Chapel, était en
1ête de la liste.

 

Au Bureau de Poste °

Uue viugtaine d’ouvriers, sous la direo-
tion de J. H, Heath, contre-maître pour les
contracteurs Staples Bros, ont commencé
hier, à placer les chèvres sur le terrain du
nouveau bureau de poste et ont fait des
préparatifs pour faire commencer les tra-

vaux de maçonnerie. Une machine À va
peur sera posée eur les lieux lundi et M. J.
W. Bennett dit qu’aussitôt que le beau
temps va commencer les travaux seront
poussés avec activité.
 

Scene d’Interieur

M. Prudhomme fait la lecture à haute
voix d'un volume récemment paru. Quand

il arrive à cette phrase : Perfas ef nefas,..
~—Qu'est~ce que cela veut dire ? lui de-

ands ss fille aînée,
«= Oula signifie : la préface et néfaste,

répond gravement M. Prudhomme,

vres 187 Rue Middlesex «li y en à pourtant ane ? s’étonne-t-il,

Et, feuilletænt les première pages du li.

“ Parare Domino Piebem Perfectam ”
 

MORTDB M, 3. BD. JACQUES
—

Les WFunerailles aumet leu Lundia 8 80
houses

Notre population apprendre avec peine
ls mort d’un de nos plus anciens et plus
estimés compatriotes, M. J. B. D. Jacques.
M. Jacques est n£ à Acton Vale, P. Q.,

le 18 février 1850, et était par conséquent
Agé de 48 ans, 1 mois et € ju'.rs.

Ii est tombé malade, veudredi de la se-
maine dernière et depu:s dimancheil était

= chez M. François Côté, du No. 59 rue
Curhing, où il a rendu le soupir hier soir
à 5.30 heures après une courte mais pénible
maladie et muni des secours de la sainte
religion.
Le défunt arrive aux Etats-Unis en 1864,

Après avoir suivi les écoles de de St Hya-
ciuthe. Il entra à l'emploi de la Lowell
Machine Shop il y à 28 ans et y a toujours
travaillé depuis, Par tous ses confrères
d'atelier il était aimé et respecté et sa mort
fera un grand vide parmi eux.
M, Jacques faisait partie dela société St

Jean Baptiste depuis 20 ane; il fut l’un des
fondateurs de l’Union St Joseph et il a
toujours été considéré comme un de ses

membres les plus dévoués depuis sa fonda-
tion. Il fut l’au des premiers qui jetèrent
les bases sur notre cour Samuel de Cham-
plain et appartenait à cette société depuis
le premier jour de spn existence. M. Jac-
ques a, À différentes reprises, rempli des
charges importantes dans toutes nos socié-

tés.

Dans toutes nos organisations on l’a tou-
jour va de l'avant et l’on pouvait toujours
compter sur lui dans n'importe quelle cir-

constance,

Le défunt perdit son épouse le 25 sep-
tembre 1890 et depuis ce temps il habitait

no 46 rue Worthen.
Il laisse pour déplorer sa perte un fils,

M. J. B. D. Jacques, jr, âgé de 20 ans,
étudiant en droit chez MM. Trull & Wier,
quatre frères dont MM. Georges D. Jac
ques, le président actuel de la société st
Jean-Baptiste,Napoléon Jacques et Gédéon
Jacques, tous trois établis en cette ville, et
Joseph A. Jacques, deux gœurs dont Mme
François Côt”, du No 59 rue Cushing, et

Mme Willie Forrest et un grand nombre

d'autres parents et d'amis.
Les funérailles auront lieu lundi matin,

à 8.80 heures, à l’église St Joseph sous la
direction de M. Joseph Albert.
Les sociétés St Jean-Baptiste, Union St

Joseph et Cour Samuel de Champlain aux-
quelles le défunt appartenait seront repré-

sentées à l’enterrement.
Nous offrons nos plus siucères condoléan-

ces à la famille pour cette perte sensible
qu’elle vient d’éprouver,

 

Pas Agreable

Hier matin, vers 9 heures, un nommé

Alexander Collins, employé pour M. Simp-
on, marchand de charbon, s’en venait sur
la rue Broadway ave” sa voiture chargée de
charbon, lorsque tout à coup l’essien venant

à casser jeta Collins sur le pavé en même
temps que ga charge. Charbon et homme
furent ramassés, mais la voie a été bloquée

pendant près d’une heure,
 

Les Devx Font la Paire

Les mariages suivants ont été enregistrés
À l'hôtel de ville pendant la semaine finis-
sant le 18 mars :

George Kennedy 26, Delia Conway 28.

Isaac P. Silk 24, Janet P. Brown 20.
Walter Watkins 23, Alphonsine Barrett

(née Hébert) 21.
Harry B. Muchmore, Keene, N. H., 28,

Minnie F, Hadley 20.
Alnaro W. Adait 32, Elizabeth M. Gentle

23.
John J. Scully 23, Nellie F. Starr,White

River Juction, Vt, 21.

Patrick Cain 21, Katie Monoghan 28.
Martin L, Kirkeby 20, Annie L. Hennes-

sy 20.
———_m_

DECES

DroLET.—Wilfred Drolet, âgé de 8 mois-
et 20 jours, enfant de Siméon et d'Emma
Drolet, est décédé au No 6 rue Aiken

M. Joseph Albert à la charge des funérail.
les.

ConkrRrE.—Marie Louise Coderre, 8xée
de 8 jours, enfant d’Alexandre et d’Aman.
da Coderre, est décédée au No 22 rue

South.

DuxwaiE.—Joseph Hector Dumaine, âgé
de 9 mois et 20 jours, enfant de François et
de Diana Dumaine, est décédé au No 63
rue Suffolk.

RoLLAND.—Joseph W. Rolland, âgs de 7
mois et 8 jours, enfant de Wilbrod et d’O-
live Rolland, est décédé au No 04 rue Ca-

bot,
M. Félix Albert a la charge de ces funé-

railles,

 

Terrains et Batisses

Le comité des terrains et bAtisses s'est
réuni, hier soir, sous la présidence de l'é-
chevin Westall. L'on s’est occupé à cette

séance de discuter si l’on devait donner l’u-
sage des sailes Huntington et Jackson une
fois par année aux différentes sociétés de
la ville.
L'année dernière cette clause des règle-

ments de la ville avait été abolle ét cette
année le comité a décidé de continuer ce
même système, en donnant cependantl’usa-
ge de la salle gratis pour les assembles
publiques et pour les exercices scolaires,

——8eater:

Dialogue Oconjugal

—Dia douce, chérie ! est-ce que ton amie

Edmée n’avait pas des cheveux gris l’an
passé ?
—3i, mon ami.
-—Commentse fait-il qu’aujourd’huielle

les ait d’an si beau noir ?
—Ta oublies que depuis elle à perdu son

mari
rte

Eeotes Fermes

Vu lee retraites préchées dans ies diffé-
rentes églises catholiques, ce qui empêche
un grand nombres d'élèves d'assister aux
écoles du soir, les Écoles Butler, Edson,
Varnum et Colburn ont été fermées pour
cett) saison. Avant le carôme, les couts
des Écoles du soir ont été bien suivis, Les
autres institutions da même genre setont
fermées vendredi, le Sé courant, 

Journal

ECRASE PARUN TRAIN
UN JEUNE HOMME IVRE VICTINB

3'0N TERRIBLE ACCIDINT

Il se Fait Couper les Deux Jambes on Vou-
leut Monter sur un Char en Mouvement

La gare de la rue Merrimack a été, hier
après-midi, vers 8 heures, le théâtre d’an

terrible socideat qui aura probablement-

des suites fatalee.
Un jeune homme de 21 ans, nommé Geor-

ge J. Lukins venant d'Eiizabeth, N. J., en

s été la victime.
Depuis qnelques jours, ce jeune homme

était en cette ville, menait une vis irréga

lière et & été rencontré ivre plusieurs fois.
Son iutempérance a donc été la cause de

ce qui lui est arrivé.
S'il survit, ce qui est très douteux, il sers

fnfirme pour le restant de ses jours.
Vers l'heure en question, il était près de

is gare de la rue Merrimack, lorsgu’un
train de marchandises arr:va du côté de la

rve Dutton.
Commecelui-ci rentrait dans l'arche de

la gare, le jeune homme voulut sauter
À bord d’un des chars mais ma Ibeureuse

ment il manque son coup. Il perdit l’équi-
libre, et il alla rouler sous les roues du

char qui lui passèrent sur les jambes à la
hauteur des hanches et le blessant au dos
et à l'estomac, Il fut retiré avec peine de
sa terrible position, et l’on manda l’ambu-
lance, qui ne tarda pas à arriver avec le Dr

Ricker, Le blessé fut transporté à l’nôpi-
tal St Jean où il fut Fxaminé par les méde-
cins. L'on constats qu’il portait d’horribles
fractures à is jambe gauche, et que les 03

étaient broyés en petits morceaux. Les os
de la jambe droite étaient également cassés
à ls hauteur du genou. Quoique revenu à

lui, il na semblait pas réaliser la position

dans laquelle il se trouvait. Il souffrait
horriblement et quand les docteurs lui di-
rent que pour lui sauver la vie 118 étaient
obligés de lui amputer les deux jambes il
s’y npposa fortement. Un peu plus tard il
fut endormi et les médecins opérèrent
l’amputation de la jambe gauche qui était
le plus mutilée. L'opération à bien réussi,
mais l’état du blessé est des plus critique.
 

825,000 DE DOMMAGES

Frauk Page Poursuit 1a Compagnie Boston

& Maine

Vendredi soir, de la semaine dernière, M.

Frank W, Page, de North Woburn, était
venu assister à l’assemblée des Red Men de
cette ville. Après la séance il reprit le
train pour Woburn,et il dit qu’ila été as-

gailli par une bande d’ivrogues dans le com-
partiment des fumeurs. Il vient d'intenter
une action en dommages de $25,000 con-

tre la compagnie du Boston & Maine pour
injures reçues dans ls bagarre. L'action
a été remise entre les mains de l’ex-gouver-

neur Long.

Au moment de l'affaire, il était accompa-
gné de MM. Warland et Fred. Perkins. 11
venait d'entrer dans le char à fumer qui
était bien rempli lorsqu’il vit plusieurs hom-
mes de Lowell sous l’influence de la boisson
qui se disputaient. Il passa près d’eux

pour se rendre au char à bagages et c’est
alors qu’il fut attaqué sans aucune provo-
cation, dit-il. Relevant de maladie et étant

très faible, M. Page qui a été jeté d’un
bord à l’autre du char dit qu’il n’a pas pu
se défendre. L'affaire dura assez longtemps
et personne ne viut à son secours. Il appela
au secours mais ie conducteur, qui était sur
la p:ate-forme et qui voyait ce qui se pas-
sait, fit mine de ne rien entendre. M. Page

dit qu’après être parvenu à se dégager des
mains de ses agresseurs, il fut transporté
par ses deux amis dans un autre char où il
perdit connaissance,

En arrivant à Woburn, il fut transporté

à son domicile où il est souffrant depuis
cette date.

D'autres persounes, qui étaient dans le
même char, disent que l’assaut commis sur

M. Page à été des plus brutal, que ces
ivrognes se sont rendus maîtres du train

entre Lowell et Boston et que les conduc-

teurs n’ont pas osé se montrer durant la

bagarre.

 

Grosse Grooerie

Nous recommandons tout spécialement à
nos lecteurs de lire l’annonce de F. M.
Barney & Co., épiciers, que nous publions
en première page; le public y trouvera un
choix hors ligne d’épiceries et provisions
de famille aux plus bas prix; cette maison
a trois employés de langue française pour

répondre aux demaudes de la clientèle ca-
nadienne; M. Octave L. Gaudette, ¢i avan-

tageusement connu du public canadier,

invite ses compatriotes à lui rendre visite.
N'oubliez pas le No 187 rue Middiesex,

 

Personnels

Mme Joseph Forest, de Holyoke, Mass,

est en promenade a Lowell pour quelques
jours. Kile est descendue chez son oncle

M. Basile Duval.

—M. L. J. Latour, de la maison Brown

& Simpson, de Worcester, est À Lowell,
dans l’iutérêt de la maison qu’il représente.
Nous avons eu le plaisir de lui serrer la
main à nos bureaux. II doit partir ce soir.

—Mile Joséphine Gilbert, de Suncook,
N. H,,est en promenade en cette ville.

Elle est l’hôte de son beau-frère, le Dr.
Breton.
 

ON DEMANDE- Un agent voyageur pour
oollecter, parlant le français et l’anglais et
capable de donner un oautionnement de trois
cents pisstres ($300.) comme garantie de ron
administration. Salaire $40 par mois inclus
les passages sur chomios de fer, s'adresser en
anglais 3 E, L- Brodie, 33 Doane St, Boston
Mass. im. joo
 

TROUVE. —~Mardi (14 mars) dare 1a sol.
rée, un portefeuille contenant une esses
forte somme d'argent. La personne qui l'a
perdu pourra le recouver de Pierre L. Noel
chez J V. Keyes & Co., 126 Rue Mernmack
poar vu qu’elle désigne parfaitement le con-
tenu du portefeuille.
 

ON DEMANDE.—Un bon coutnrier dans
les gilets (coats) et deus bonnes ovuturières
dans les pantalons trouveront de l’emp'oi
prepanente et de bons gages en s’adressant
Thomas Daly, 25 Rue Caeever, Petit

81,15 mare
 

À VENDRE—Une belle réeidence dans
Avenne, avec plus de 5,000 pieds de

dons tiersoùhypothèque le
Goo. T7 Remacz, 6 Bune, Belding.~fre
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GOTON ENDOMMAGE
—PAR—

LE FEU LA FUMÉE ET L'EAU
 

Un feu considérable dans l'entrepôt de la manufacture
Boott a endommagé un lot de coton jaune, que rois avons
acheté à bien bas prix

uw
vi=

—==— —

3% xse in

 

Le lot est composé de 6 Ballots de coton crépé, 32 pes
de largeur et endommagés par la fumée seulement.

3 Cts LA VERCE.

7 Balluts de coton uni et qualité fine seulement que quel-
ques pièces de brulées dans chaque ballot, le reste est bou-
cané seulement

4 Cts LA VERCE.

13 Ballots de bon coton, 1 verge de largeur qui vaut
partout 8 cents la verge, boucané seulement, à

5 1-2 Cts LA VERGE

3 Ballots de flanellette blanche, de bien bonne qualité
qui vaut partout 8 cents pour

4 Cts LA VERCE.

Ces cotons sont des pièces complètes et ça vous donne
une chance exceptionnelle de vous procurer des pièces de
coton à bas prix.

Cette vente va commencer de suite, nous les ayons en
vente à présent, ainsi ne manquez pas d'en profiter.

A.G. Pollard& Cie
-— RUES —-

errimack, Palmer et Middle,
LOWELL, Mass.

 

MM OH N.ST-MARTIN,

“ T. B. OUELLETTE

« A. L RICHARD,

PHILIPPE COTE.

* THEOD. LUSSIER,

“ LS, À, BERNIER,

* GEORGE LUSSIER.

© HENRI VINCENT.

“ W.CHAPUT.

JOB. FORTIKR

THOS. DENAULT,

WALTER WATKINS

+ HERMIDAS LORRAIN.

“ GECRGE LANCTOT.

« CHAS Dg LARONDE.

Mise DENISE BUIKH.

“  L CHAPUT

“ ROSA CUTE,
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2 Pour vos Impressions do
toutes sortes, adressez-vous en

‘ NATIONAL,”
53 Market Bi, Lowsll, Mass.

 

 

Directeur-Propriétaire
—

Des Occasions Pour Tous.
Pourcette semains nous vendrous un lot de garvitures en cuivre pour rouleaux à ridsens

aveo rouleaux de 5 pieds pour 25; ie prix seul de ces garnitures est de 23 cents. Il news
reste et‘core que'ques porte-chupeaux de 25 ceats que nous vendrons pour 16 cents.

Qnoigil soit un peu à bonne heure pour promener bébs en carcsse dans les reas, BOSS
invitous le pubic & visiter notre assortiment de petites voitures Nous vous -
carosse de $12 00 pour $3.00.

J. J. GAYNOR & OO,
Sooo. deja C, ¥..Adams Home Furnishing House.

22, 24, 36 PRESCOTT 8T., LOWRLL, Mass.
M. JOS. LAMOUREUX est notre commis canadien et il invite toute la populaties

canadienne à le visiter,

Spécialité :—Réparations de chaises en jonc et de meubles de toutes sortes.

+ O'DONNELL & GILBRIDE, +
ETOFFES A ROBES et NOUVEAUTES PRINTA-

NIERES.

Vous en trouverez on grande variété chez nous. Notre assortiment est le plus vaste

C'est Is dicton populaire.
Dans tous nos départements, depuis À à Z, nous Avons annoncé des occasions excellentes

à semaine dernière; 'a jalousie de nos oomrétiteurs a fait calomuier notre téputation et nos

succès, mais le peuple nous a duclaré non-coupables

Par son verdict de samedi.
Ceux qui ont assisté à notre ouverture ont fait de bons achats et ga nous a dédommagés.

En examinant nos Nouveautés, nos Manteaux de prin-
temps, nos beaux Meubles, nos riches Tapis, nos beaux

Carosses d'enfants, nos Marchandises de goût ou d’étape,
tous ont été forcés d'acheter.

7 i

  

 

 

 

Notre Grande Ouverture

I'ETOFFES PRINTANIERES, et de MANTEAUX
NOUVEAUX se continuera cette semaine, nous ferons tous nos

efforts pour que les visiteuses puissent examioer le stock

confortablewent- O'LONNELL & GILBRIDE  
 

Grands attraits pour cette semaire
Pour $1.00 Ia verge nous vendrons nos plaids nuancés, nos he-riettas pour laina, c’est

25 cents de muita qu’ au une autre ¢toffe sur le marché, un assortini nt complet de nuances

populuires de 46 pionces. J

Kioffes lavables À 17 cents la verge. Etoffes piquées, barrée», cordées ou carrautées,

ga vant ZD cents 18 verga pour Une robe de maison ; ; -

Venez voir Nos satines françaises, nos guingans (winghams) Ecossais pour robes de cou

ture. 3 s
Nos étoffes Gloria et Lansdowne surpassent tout ce que nous svons eu jusqu’aujourd’hui

Nos paix sont. garantis. i

,e velonra est en grande mode comme garbiture, cette année. nous prions les dames de

venir examiner notre assortiment qui est le plus complet de la ville quand aux nuances et à
la qualité.

108 a 122 Merrimack St, Lowell, Mass.

 

 

A.E. O'Heir & Co.
ENCANTEURS.*
Aussi bons que n'importe qui, meilleurs que la plupart

et ils chargent moins que n'importe qui.

Si vous avez aucune sorte de propriété à vendre voyez-

les à leurs bureaux,

et 12 Rue Merrimaclis.

13N’oubliez pas que O'Heir & Co. encantent en frane

çais aussi bien qu’en anglais.

TIMOTHE VIGEANT
Public Cash Market,

374 Merrimack St., - - Lowell, Mass.
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is, la livre, - : . le |Sardines en boîte, 4 boîtes pour - Sc

oiefraîche, la ‘livre, 13o [Grosses boîtes sardines 100, 8 boîtes S50
aule fumée, la livre, 18e [Confitures aux Prunes et Framboi-

LSRonde Steak, - 15e ses, . - . . 55c par © lbe

Souvisse, la livre, - - : 13c |Pommes en bidon, - - - Me .

Rôti de Bœuf, première coupe, he 12c 4 boîtes de Bluets - - . 6c

Fleur à Pain au quart première Ne manquez pas de faire attention aux

qualité - - - - - $575 |cialistés que nuus vous offrons cette ae
Bonne fleur à pain - - - $5.20 eur la fleur.

Bonne fleur à "patisseries, (Cyclone) 50c le
sac de 24 112 Ibe.

Bonne fleur à patisseries, (Pure Gold) 60 ots

première qualité de graisse en ti-

pettes andessus de 10 lhe. - - 1.5

Beurre Salé Première qualité - - 3%

Bon beurre, Salé ; - - oe Bonne fleur à pain, en sac, (White Spinge)
Bonnes Patates (Rose) - - «2 6 «ta.
Bonnes Patates Blanche -  - 1.15 Bonne Fleur à pain, en sac (Pillsbury’s) 80e

Première qualite Saumon en boites - 15c —

i ulez avoir de bonnes volailles fraîches,venez nous voir. Nous en recevons ton? les

St N. BomDarant le carômej'aurai des huîtres de première qualité que je vendrai

Ia quart; je pourrai satisfaire toutes les demandes,

Public Cash Market,
Mass

ete

374Merrimack St - Lowell,

NOUVEL ETABLISSEMENT.
M. Thomas Daly, d4ja avantageusement connu da public canadien, vient d’ouvriran No.

25 rne Cheever, un établissement de tailleur pour hommes, de nettoyage et de teintarerie de

vêtements pour hommes et. dames,

Dans le même établissement vous trouverez uu salon de barbier de premier ordre, où me

seront ‘employésque des ouvriers compétents qui vous garantiront entière satisf

Nous sommes tous Canadiens.

THOMAS DALY, AU NO, 25 RUE CHEEVER, PETIT CANADA
Ft

D. Poe Pres KP. Worestor Tres

Creme
AMA

Etabll om 1774

Malt = Hopine
Marque *Téte de Tigre"

Combat l’Insomoie =

x Guérit la Dyspepale x
» Aide la Digestion

Un remède dissolvant pour la Débilité gé-
nérale, empêchant les effets des stimulants
alcooliques, et un bienfait pour les nourrices.
Recommandé par la faculté médicale et

eupérieur à aucun importé,
vente chez le Dr Hénotte et ches les

principaux pharmaciens canadiens,
Préparé seulement par 1s

ROBT SMITH:
Indian Pals Ale’Brewing Co,

88me rue et Avonue Girard

PHILADELPHIR - PENSYLVANIE

LEURS !
FransDatesMme
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Le Pape vient de nommer un délé-
Qué apostolique auprès des gouver-
nements de l’Amérique du Sud,

Le Père McGlynn se rendra à Ro-
me après Pâques. C'était ls condi-
tion de ea rentrée dans l'Eglise.

+
*

Dans une lettre à l’Ælecteur, M.

Tarte prédit l’avénement au pouvoir
de M. Laurier d’ici à deux ans.

oe

La législature manitobaine a, par
un vote de 34 coutre 4, repoussé un

bill ayant pour objet de rendre aux
catholiques les écoles séparées.

Les pièces-souvenirs de 25 cents
qui doivent être frappées en mémoire
des fêtes colombiennesseront venues
50 cents chacune.

n°.

On mentionne déjà le nom de l’ex-

vice-président Morton comme candi-

dat républicain à la charge de gou-
verneur dans New York.

tu

On dit que les comptoirs à lunch à
l’Exposition Colombienne auront un
mille et demi de long; on n'a pas
encore fixé les prix,

Fa

Les relations diplomatiques entre
le gouvernement anglais et le Vati-
oan, intrrrompues sous le régime

to1y, vont être reprises par M. Glad-
stone.

2

M. Bourgeois, qui avait démission-
né comeministre dela Justice, dans

le ministère Ribot, a consenti, sous

ls pression de ses amis, à retirer sa
démission.

2

Au nombre des bills adoptés à la
dernière heure par le 52e congrès se
trouve uneloi qui accorde une pleine
pension de retraite au contre-amiral
James E. Jouett, pour services méri-
toires et bravoure pendantla dernière

goerre.
*

Ondit que les fêtes de l’mavgara-
tion ont rapporté aux résidents de
Washington plus de deux millions et
demi de piastres. Ceci ne comprend
pas les comptes de médecins ni le
coût des remèdes contre la toux.

ee

Lord et Lady Abordeen s’embar-
queront le 19 avril à Liverpool,
À bord da Teutonic, Ils visi-
teront Exposition «de Chicago,
puis la Colombie Anglaise et iront
probablement ensuite prendre pos-
session de Rideau Hall à Ottawa,

Par un vote de Ia législature
d’Etat, lu capitale de la Californie va
être changée de Sacramento à San
José. I’amendementà la conatitu-
tion, nécessaire pour effectuer le
changement, sera soumis au vote po-
pulaire d’ic1 à quelques mois.

*
*

Il y aactuellement aux Etats-Unis,
1,650 villes et villages éclairés par
Pélectricité. La Pennsylvanie est en
tête avec 150 localités, New York et
Illinois ls suiveut de près avec 147
et 133 respectivement. Il y a plus
de cinq cents chemins de fer électri-
ques dans fe pays.

>.

Il n’y à que quatre Kiats dans
toute l’Union où il faut avoir un vote
de las majorité pour élire des candi-
dats, Ce cont: New Hampshire,
Connecticut, Vermont et Rhode Is-
land, quatre vieux Etats. Les nou-
veaux ont d0 constater le ridicule
d’un pareil cyatème et s’en sont vite
débarragsés.

»
+ +

L'Etat de New York doit exposer
à Chicago une immense carte repré-
sentant dans tous ses détails son 8ys-
me de cansux. On se fera une
idée de la grandeur de cette carte
quand on saurs qu’elle pèse six ton.
ues. Oe ne eerait guère plus de
trouble de transporter tous lea ca-
nanx même.

Un confière de PEtat de New
York fait remarquer qu’il doit exis-
ter quelque défaut dans le système
des écoles pnbliques. Le aurinten-
dant vient de rapporter qn’it va772,-
426 enfants en âge d'aller à l’école
qui s’en sont abstenus l'année der-
nière. 1l y voit avec raison une me-
nace pour l'avenir.

Il n’y a qu’une façon de donner un
soufflet, mais le mot a toute une série
de synonymes, qu'un curieux n’est
amusé à noter. On donneindifférem-

 Ment, paraît-il, ane gifle, une claque,
ne mornifle, une calotte, un pain,
une forgnole, un gnon, une taloche,
une giroflée à cinq feuilles et un ho-
ton. En revanche, oarease n’a pas de

a synonyme,

nement de M Cleveland av pouvoir «
#6b de pacifier les epritaau Obili.
Le Président Montt a adressé à M
Cleveland un message de félicitation,
et celvi-cla répondu en des termes
qui ost cousé une véritable réjouis
sence au Chili. Le rappel du minis

tre Fgan, cause des difficaltés
entre les deux pays, achèrera d’en
effacer le souvenir.

+

Le Mikado vient d’abolir une loi
qui existait depuis des années dans Je
Japon. Les autorités jndiciuires
avaient le droit et l’obligation, d’a-

près cette loi, de choisir à leur guise

n'importe quel çélibataire et l’obliger

à marier toute fille dépassant un cer-
tain 4go. Ce devait être le pays
idéal pourles vieilles fitles. Malheu-
reusement pour elles le Japon se ci-
vilise; l’abrogation de cette loi en est
une preuve évidente.

Nous n'avons reçu qu’aujourd’hui
une gracieuse invitation de notre
oonfrére, M. J. B. Ronillard, de

Montréal, d’assister 4 la conférence
que ce monsieur a dû donnerhier soir

dans les ealles du Club National, à

Montréal, Nous n’en remercions
pas moins M. Rouillard de ça bonne

intention et nous sommes sûr qu’il
s’est acquis de nouveaux lauriers à

traiter un sujet qu’il connaît si bien :

l’Union contineutale. Nous nou-
ferons ce plaisir de reproduire sa
conférence dans nos colonnes aussitôt
que nous en recevrons la copie.

"a

L’émir de l’Afghanistan a écrit au
vice-ro1 des Indes qu’il ne rencon-
trera pas Lord Roberts pour conférer
avec lui an sujet des troubles qui
existent parmi les tribus de la fron-
tidre indienne. L’émir réclame le
droit de traïter lui-même avec ces
tribus en vertu des lois sacrées de
son peuple. Il dit que la prise d’ar-
mes des Afghans a pour but la défen-
se de leur territoire soit contre Ja
Russie soit contre l'Angleterre. Les
Afghans sont très excités par les ru-
meurs d’une attaque de la part des
Anglais.

‘a

Uneville où il ferait bon de vivre
c’est à Ralzebourg. Imaginez un pays
délicieux où le parlement n’a rien à
voter, les députés rien à dire et les
journaux polit:ques rien à imprimer,
un pays où l’on a constaté ce fait ex-
traordinaire que, depuis vingt-deux
ane, l’assemblée ne s'était jamais
trouvée en nombre pour délibérer.
Et les habitants ne s’en plaignent
pas, au contraire ! Ils vont renommer
avec enthousiasme leurs députés qui
viennent de déclarer la session close
sans avoir voté un seal projet de lo:.

*
+ *

La grande loge orangiste de la
province de Québec, la ‘Provincial
Grand Loige,” siégeant à Montréal,
a adopté hier une résolution énergi-
que condamnantle projet de Home
Rule ct spécialement la conduite de
l'honorable M. Blake. La résolution
comporte que ce serait une infamie
de créer un parlement à Dublin,

dans lequel une minorité protestante
serait à la merci d’une majorité ca-
tholique. C'est chose toute natu-

relle que de tenir une minorité catho-

lique à ls merc: d’une majorité pro-
testante. Mais c’est un crime que
de mettre une minorité protestante
À la merci d’une majorité catholique.
Tas de fanatiques!

 

DEUX GRANDS ETATS

Nous avons dans l'Union améri-
caine deux Etats qui couvrent une
étendue de territoire tellement vaste
que très peu de personnes s’en sont
fait une idée bien juste jusqu’à ce
jour. Ce sont la Californie et le
Texas.
La Californie a une superficie de

158,360 milles carrés, ce qui est en-
core plus que celle de New York,
Pennsylvanie, Michigan et Connec-
ticut ei tous quatre étaient mis en.
semble.
La Californie n’a pas moins de 770

milles de long et une largeur qui
varie entre 150 et 330 milles; le Pa-
cifique baigne ses côtes sar une lon-
gueur de plus de 700 milles.

Si l'on transportait la Californie
sur les rives de l’Atlantique, elle
comprendrait une étendue de terr:-
toire égale à celle quiva de Boston
à Savannah et que se partagent onze
Etats différents.

Mais si l’extrôme étendue du terri-
toir californiea nous étonne que
sera-00 quand nous arriverons an
Texas ? Cet Etatest près de deus
fois plus considérable; il ne contient
pas moins de 265,780 milles carrés.

On peut se faire une idée de an
largeur extraordinaire quand on sat
quela distance qui sépare New York
de Chicago est encore de deux cents
milles moins grande.

Si cette partie du pays se peuplait
en proportion des Etats du Nord-cst,
dans cinquante ans d'ici, sa popula.
tion lui donnerait droit à ceut repré-
sentants au Congrès, ce qui lui ac-
corderait ane influence égale à celle
des treise Etats primitifs de l’Union
réunis ensemble.

Enloves Jes frontières qui séparent 
ati Lee osha pl
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Illinois, Ponneylvanie, Marylord ei —_—
New Jersey, confound:s-les on un sev’ Iv
Etes ot le Texas resterait encore le
plus grand de toute la république.

Si l’on ajoute à cola la beauté du
olimat et la fertilité étounante de son
sol, tout oe qu'on peut rêver d'ex-
treordinaire pour l'avenir du Texse
peut se réaliser avant qu’un demi-
aiècle ne s’écoule.

LES DROITS DE LA FEMME

La question des droits de la femme

n’est pas neuve, loin delà, mais ceux-

là même qui s’opposent le plus for-

tement à l’extension des priviléges
jusqu’à présent accordés ne peuvent
s'empêcher de reconnaître les progrès
étonnants que cette cause s faits sur.

tout pendant le dernier demi-siècle.
Il suffit de jeter un coup d’œil sur

les statistiques suivantes pour s’en
convaincre.

Dès 1845, la femme obtenait le
droit de suffrage dans le Kentucky
pourle choix des commissaires d’é-

coles : six années plus tard la législa-
ture du Kansas lui accordait le même
privilége.
En 1869 le Wyoming se pronon-

Qaiten faveur d’accorder au beau
sexeles mêmes droits de suffrage
que l’homme avait jusque là mono-

polisés et les récentes élections ont
démontré que les femmes n’ont pas
êté lentes à mettre ce grand avanta-
ge à profit.

Pendant la même année 1869,
l'Angleterre a a-cordé aux femmes
le droit de voter aux élections muni-
cipales.
En 1875, le Michigan et le Minne-

sota permirent aux femmes de fe
mêler activement aux élections de
commissaires d’écoles. Cet exem-
ple fut suivi par le Colorado, en 1876;

par le New Hampshire et l’Orégon,
en 1878; par le Massachusetts, en

1879; par le Vermont et l’Etat de

New York, en 1880.

En 1881, la femme obtint le droit

Iyavait grand débat, mercredi
soir, entre les élèves des universités
Princeton vt Yale. Le sujet choisi
était la proposition suivante: ¢ L'au-
nezion paisible du Osnada serait
d'un grand bienfait pour les Etats-
Unis,”

Princeton s fourni les avocats de
l'annexion ; ceux de Yale ont soute-
au que l’Oncle Sam ne devait pas
songer à agrandir son territoire. On
aentendu, des deux côtés, des dis-

cours éloquents, et les orateurs se

aont bien acquittés de leurs rôles, à
cette exception près que M. J.
Chamberlain, de Yale, à cra bon de

faire une sortie injastifiable contre
Canadiens-français et d’amener de
j'avant le singulier argument qu’il y
“‘aurait danger 4 ajouter a notre po-
pulation 1,500,000 personnes de des-

cendance française et élevées dans la
religion catholique.”

Si c’est là le genre d’inetruction
que l'on donne à Yale, ce n’est certes

pas un bon point en faveur de cette
université. Ce n’est pas dans l’une
des plus grandesinstitutions du pays

que l’on devrait çemer dans Pesprit
de la jeunesse tant de fanatisme ct
des vues si étroites,

Les champions de la cause défen-
due par Princeton ont victoriense-
ment réfaté les sottes accusations de |

leur adversaire. Je n’ai pas sous les

yeux, malheureusement, le texte en
tier du drscours de M, MoCready
Sykes, que j'aimerais à reproduire.
Mais il ne manque pas de bonnes au-

torités, et je trouve justement un

témoignage que M. Chamberlain
ferait bien de lire et méditer avant
de faire de nouvelles attaques contre

des gens qui valent cent fois ses pa-
reils.

Ce témoignage est celui do M.
Feodor Buas, un grand manufactu-
rier de Saint Hyacinthe, qui emploie
plus de mille de nos compatriotes.

M. Boas est un Allemand, et on ne

   

  

  

 

 

Dr |: BRETON,
LE CELEBRE MÉDECIN
BUREAU | DISPENSAIRE,

32 RUE CENTRAL!32 RUE CENTRAL
VOICI QUELQUES UNES DES SPECIALITES DU Dr BRETON.

Il faudrait des colonnes
MALADiES NERVEUSES. pour classifier tou:

tes les compli sations connues sous le nom de maladies nerveuses, Le Dr Breton les à trai-
tées avec grand succès. [es premiers symptômes de ces maladies sont des maux de tête,
épuisement du cerveau, douleurs dans les membres et daus te dos, froideur aux pieds et aux
maivs, paralysie des différentes parties du corps,ete,

PROSTRATION NERVEUSE. .....
du système nerveux sout les plos difficiles à traiter parce qua Ja médecine agit difficilement
sur les nerfs. Le corps est rempli de petits fibres nerveux, quand ie systèmeest eu désordres
il s’en suit une lassitude générale et une certaine faiblasse qui désorganise tout le système,
on peutÊtre atteint de maladi s nerveuses, mais généralement elles proviennent d’un des abus
fonctionscorporellea- Le Diagno-tis de ces maladies est difficile ponr les médecins II lui faut
se reposer sur son habileté seniement, ‘ar bien souvent le patient ignore comp'ôtement ce qui
l’affecte. Le Dr Breton eat Ctpable de combattre Ces maladie, car il les a étudiées duraut
des années et ses patients peuvent avoir conflance dans son traitement,

MALADIES NONNATURELLES.
Les maladies de ce genre sort causées par les écarts du jeune Âge, ce sent elles qui psuplent
nos asiles d’aliénés et qui en conduisent un si grand nombre prématurément vers la tombe
Le dernier compte rendu du Bureau d'Etat de charité et d’aliénation mentale démont:e que
les neuf-dixièmes des internés dans les asiles da Massachusetts Appartiennent à cette olasse
Ces maladies, chez les denx sexes peuvent être guéri-ssi elles sont prises à point. Consultez
1s Dr Breton, ses consultations sont strictement confidentielles,

Toutes le+ maladies des femmes penvent etre guéries.

Le Dr Breton traita touts les maladies des femmes, de quelque natures qu’elles soient-
Ainsi done ne négligez pas les premiera symptCmes dans les cas les plus légers, car les conaé-
Quences en seront funestes. Les malad‘es des ferumes conduisent si souvent à la Consomp-
tionr qu’on ne saurait prendre trop de précautions pour en arrêter le progrês. L’attention
requise en temps opportun empô he ler souffrances et souvent eil: donna la vie et 1a santé.

Le Dr Breton à & son bureau de nombreuses re:ommandations des personnes qu’il a guéries
depuis 4 mois. Il n’est vas étranger À Lowe'l, ayant étulié avec les principaux médecins
anglais et américains. Le nom de ses patients guéris a déjà été publié dans la plus plupart
des jouruaux, ses progrès sont ‘bien convus et les suct 3s merveilleux de sa pratique sont dis
i son expérience et à sn manière de traiter les maladies. La faiblesse de nerfa,qu’etie qu’en suit
la cause, épilepsaie ou évanouissement, est guvrie par lui, il enlève aussi les poils folle 8 sans

de voter aux élections municipales
en Ecosse.

Puisles Etats suivants lui accor-
dèrent celui de s'occuper des élec-
tions de comités d'écoles aux dates
ci-après indiquées: 1883,le Nebraska;

1885,le Wisconsin ; 1886,le Washing-

ton; 1887, le New Jersey, les deux

Dakotas, l’Idaho,le Montana et l'Ari-

zona; 1891, l'Illinois.

En 1887, le Kansas ee décida à
étendre ses droits et Ini permit de
prendre part aux élections munici-
pales.

Enfin, l’année dernière,elle obtint,
dans New York, le privilége de voter
pour les commissaires d’écoles de
comtés.

Comme on peut le voir, près de la
moitié des Etats de l’Union, soit 21

sur 44, se sont ouvertement déclarés

en fuvenr des droits de la femme en

ce qui concerne la mat’ère si iwpor-
tante de l’éducation, et il est juste

d'ajouter qu’aneun de res Etats n’a
eu jusqu’à présent raison de regretter
une aussi sage décisior qui fait hon-
neur à l’esprit libéral de notre sièule.

 

 

LA CORRUPTION EN FRANCE

Sous ce titre, le World de New

York, publie à propos du procès de
Panama, un article dont nous deta-
chons les passages suivants :

“ La déposition de Charles de Les-
seps, la semaine dernière, a révélé

un état honteux de morale pnbtique
et politique en France. Toute l’éten-
due de ls corruption pratiquée par la
Compagnie du canal Panama a été
exposée d’une façon plus explicite
que jamais.…»

¢¢ Mais sommes-nous bien sûrs de
la vertu américaine sous ce rapport ?
A-t-on oublié Oakes Ames et les ré-
vélations du Crédit Mobilier? Onu-
blions-nous Tweed et Fisk et la con-
cession des tramways de Broadway ?
Peut-être quelqu'un nous dira-t-il en
quoi les versements extravagants

faits var des bénéficiaires en expec-

tative pour faire tourner les élections
en leur favenr diffèrent, au point de

vue de la morale, des actes pour les-
quels on est prêt à condamner M. de
Lessops et M. Floquet.

**Par le fait on tolère aux Etats-
Unis des pratiques qui ne diffèrent
nullement, sous le rapport de la qua-
lité morale, de celles qui ont causé
l’énorme scandale en France. Lors-
qu’un Wanamaker réunit par sous-
cription un fonds de corruption èlec-
torale de centaines de millhers de
dollars et qu’il est récompensé par
une place dans le cabinet, nous nous
exposons à une honte comme cel'e
qui a rejailli sur Ja France Peut-
étre, dans notre cas, | éclatante con-
damnation politique du procédé
pourra-t-elle enrayer la maladie mo-
rale dont il était un symptôme. Mais
© qui est réellement alarmant dans
cette affaire, c’est que ni Harrison ai
Wanamaker, ni les groupes religicux
dont ils sont les représentants, ne
voient aucun mal dans lear façon de
faire.
“Mais le fait de (taper) les intérêts

qui ont besoin de faveurs législatives
pour se procurer des fonds électoraux
est aussi immoral en Amérique qu’on
France.”

 

I  
viiers canadiens-français sont des

modèles
sont

saurait le taxer de sympathie outrée,
pour les Canadiens-français. Il se-
rait plutôt porté vers les Américains
gallophobes, ne serait-ce que par
considération pour ls dépêche de féli-
citations adressée par le président

Grant à l’empereur Guillaume à l’oc-
casion de la défaite des Francais,
Mais M. Boas sdit être juste avant
tout, et comme l'avenir de la race

canadienne-française est un facteur

important dans cette question de
l’annexion, il est à propos de repro-
duire ses paroles, qui sont un dément:

formel aux prétentions de M. Cham-

berlain.

« Comme patron, dit M. Boas à

uu Correspondant du Sun, j'ai une

haute opinion de la race canadienne-

française. Mes amis américains et

ceux d’Ontario qui ont visité cette

ville ont été surprie de ce qu’ils ont

vu. Aulieu de trouver un peuple

lent, déchu, ignorant, :lg ont rencon-

tré chez les Canadiens-français ins-
truits des hommes qui ne le cèdent à
personne pour les vertus comme la
politesse, Pintelligence et la libéralité

de sentiments, et ils ont découvert
que les habitants et lea classes ou-

vrières sont en général tout auesi
rangés ot industrieux que les mêmes
classes aux Etats-Unis. Nous avons

ane population de 7,000 âmes, dont

un cinquième se compose d’ouvriers

de fabriques. Il n’y à pas de restric-
tion très sévère sur la vente des bois-
sons, Le dimanche, après la messe,

les gens passent leur temps À des
amuseu ents comme les courses surla

glace. Cependant l’ivrognerie est une

chose rare et nous avons aesez d'un
chef de police et deux officiers. Les
Américains n’ont pas besoin d’avoir
peur du déluge de Canadiens-fiançais
qui envahit leur pays. Les ou-

leur

et

dans

habiles

genre. Ile

intelligents,

opinion honnête, qu’elle vous soit favorable on
P.Ss.

guérison.

Bureau * et

Pas de traitement gratis.

— pon
seulement,

am

douleur ni dommage ou décoloration pour la peau
Le système de traitement du Dr Breton est sans rival, ni dans le passé, ni aujourd’hui, et

dans aucun cas il ne soigne sans remporter un succès marquant Vous avez done de lui une
non.

M. O. W. York, demeurant an No 54 Sagamore !St., atteste quele Dr Breton l’a
traité pour le mal de rognons durant cinq eemaines et il est à peu près certain de sa prochaine

Il garantit Aussi que le Dr Breton traite exactement commeil l’annonce.

a,* Dispensaire
32 RUE CENTRAL

Arraugements faits par Téléphone.

Heures de Burean de 1.30 hrs à 8.50 p. m

No. 405 5

Le dimanche sur arrangement spécis

| me 

niciens. Nous reconnsitsons Padres.
ge et 1 habileté des cuvriers améri-

cains, qui peuvent faire plug d’ou-
vrage, avec moins d’cffort ap; arent,

que ceux de n'importe quel autre
prye; cependant j'ose diro que leg

Cauudiens-français, avec la wéme
quantité d’entraînage, font d’auesi
bons ouvriers. La seule chuse qui

leur manque est la chance d’apuren-

dre. L'influence du demi-million de

Canadiens-français aux Etats-Unis

(M. Bons se tromne, nos sommes
ici un peu plus d’un million) se fait

sentir dans tout le Canada français,

elargissant les vues du peuple et Jui

inculquant l'ambition de cultiver son

Intelligence naturelle et d’améliorer
sa condition matérielle. C’est une

chose monstruense que le contineut

nord-américain soit divisé par une
ligne politique. Quand cette l'gue

sers effucée et le Canada et les Etats.
Unis devenus un seul pays, confor-

mément aux de-scins manifestes de
la nature, vous pouvez être certaius

que les Canadiens ne seront pas lents

à prendre place au premier rang.”

M. Boas n’est pas pessimiste, tant

s’en faut, et je ne souhaite rien tant
que l’accompliseement de sa prédic-
tion. Il ne croit pas, évidemment,

que la race canadienne-française doi-
ve tronver son tombeau dans l'union

politique. Sa réunion en une grande
famille, ayant pour base l'amour de
la .angue et de la relgion; lus qua-

sont assidus à leurs devoirs, propres

et nets d’apparence, et ne donnent
pas de trouble quand ils sont bien
traités.

souffert de trop de superstition ct
trop de gouvernement des prêtres,

mais chacun peut voir qu’ils ont en

wier ordre.

langue et de leur religion les réunit

dans une seule grande famille, et la
présence du prêtre n’est pas sans hous

effets eur leur moralité.

Hommes et femmes, bicn que petits
de stature, ils ont hérité d’une forte
constitution et d’un organisme bien
développé. La sévérité du climat a
élagué ceux qui étaient physique-
ment trop faibles pour y vivre, et,
homme pour homme, ils sont plus

robustes que les races qui sont com-

munément supposées être plus avan-

cées.
verbisle, et les Canadiens-français

sont tout aussi frugaux que leurs
cousins de la vieille France. Ils peu-
vent se maintenir confurtablemeut
avec un sa'‘aire qui semblerait trop | «
petit à Un ouvrier américain.
apprennent vite,sont des travailleurs rations de ls peau. Son action est positive

persévérants et deviennent bientôt
cumplètement maîtres de leur mé- les pharmaciens Canadiens des Etats-Unis

tier.

comme charpentiers et comme méca-

lité qui l’ontsonteaue au milien des
attaques réitérées -ct d'autant plus
dangereuses qu’elles n'étaient pus
faites ouvertemeut — des Anglais;

l’agcendant qu’elle doit nécessuire-

ment exercer sur ceux qui Fentou

rent, à cause de en aupériorité mora-

le et intellectuelle: voilà certce, des
considérations qui renversent com-

plètement les assertions de nos dé-

tracteurs.

Les Américains n'ont rien à perdre

dans l’annexion. L'acquisition de
la province de Québec, avec son mil-

lion et demi de Canadzens-Érançaie
, eat holiques lenr donnera.t des avan-

tages qu'ils ne seraient pas lents à
constater.

Les objections à l'annexion, s’il y

en a, ne peuvent venir que du Cana-

da. Qu’en fera-t-il? Telle est ls

grande question du moment.

Pendant longtemps ils ont

ux les éléments de citoyens de pre-
Leur amour de leur

* (est une race très vigoureure.g

R . : IGNoTUs
La :rngalité fra.rçaise est pro-
 

Roya!' Gream.
Seul article de toilette à l'extrait de flenra,

découvert après des années de re: herches
scientifiques très sérieusse pour enlever posi-
vement les boutons, les taches de rousteurs

trousselures), le mas (ue chez les femmes (ta-
shes jaunes à Ia figure) et toutes antres décolo-

  
Ils,

garantie infailiible; elle tend la peau douce
st li-me, et éclaircir le teint En vente chez

Prix 15 ots Ia boutel le.
Prépars par le Dr J. D. Delisle & Cie,

{
w e

— re Proves de Conviction
Les résultats merveilleux qu’ont

obtenus les milliers de personnes qui
en ont fait usage, l’approbation de ce
fameux remède par les principaux
médecins des Universités des Etats-
Unis à délivré à l’mventeur, le 30
avril 1889, accompagné d'une lettre
de félicitation, l'augmentation de
ses demandes, sont quatre preuves
de conviction que le Dr Delisle’s
Kinium Compound est le seul remè-
de garanti infailiible dans tous les
cas de débi'ité genérale, pauvreté
du sang, épuisement par le travail,
manque d’appétit, manque de som.
meil, langueur, affaiblissement du
rystème nerveux, etc, ete, II est
égulement sans rival et garanti in-
faillible pour les maladies propre à la
femme,teiles que Menstruations ir-
régulières ou difficiles, et fleurs blan-
ches, En vente dans toutes les
bonnes pharmacies, Prix #1.00 la
bouteille.

Préparé par le Dr J. D. Delisle
& Co., Lowell, Mass.

3-3092 1an

VIVE

La Canadienne!
000———

(ua

 

 

Pour savoir ce qu’il lui faut, quand
elle a faim elle mange, quand ello
n’a point d’appétit elle se sert du
SIROP DE GRODER, quand ses
vivres la fatiguent clie s’en sert en-
core, quand elle a mal 4 la tête co
SIROP 1a soulage amplement; quand
elle a des brûlements d’Estomac c’est
encore son Meilleur Ami, Au lieu de
se servir des pilules pour la constipa-
tion, elle en prend le soir avant de
se coucher; quand ses enfants son
malades, elle leur en donne; en un
mot c’est l’ami de la famille en géne-
ral. Et pourquoi? Parce que æ
SIROPest toujours prêt à soulagor
Personne en ce monde vit sans être
plus ou moins troublé du Mal d’Esto-
mac ou de Tête, de manque d’appétit,
en un mot de quantiié de Maladies.
Ce SIROP n’est point fait pour

guérir toutes les Maladies, mais i
est le Riégulatenr de’ I'Estomac ; si
vos vivres vous font tort, il vaudra
mieux ne point manger, mais tel que
notre bon vieux Canadien disait au-
trefois : “ Pour vivre il faut man-
ger,” et quand vos vivres ne digèrent
point, avec ce SIROP vous recevez
toujours le bénéfice de vos vivres,

11 est À vendre chez tous les Phar-
maciens, $1,00 la Boutcille, ou bien
6 Bouteilles pour $5.00, aveo une
garantie. N’en acceptez point qui
n’a point de Castor étampé sur cha-
“que Bouteille, préparé par la

GRODER DYSPEPSIA CUREGo,
WATERVILLE, Me.

sJemandez le GRODER DYS. | npn du Dr. Deliale’s Kinlam Coma . Velisie’s Kininm -
“‘ Ils n'ont pas leurs supérieurs PEPSIA SYRUP et n’en prenca

point d’autre.

  

  

—EsA—

Lowel One Priee Chine CA
———————

Vente d'Inauguration.
Depuis le 4 mars, jour de l'inauguration du Président

Cleveland, nous avons commencé une vente spéciale de ce
qui nous reste de

PARDESSUS ET ULSTERS D'HIVER
Le vente dnrers deus semaines, du 4 mars au 18, & moins que le stock

nesoit écoulé avant cette date. ,
20 pardessus d'hommes de $10.00 pour $5 00. 20 p-rdessus d’hommes en

Kersey uni ds $10.00 pour $600. 2 pardessus d’hommes de $15.00
ur $8.00.

Tousnos beaux pardessus en Kersey, Melton, Frieze «t Castor de $15.00 et
$20.00 pour 810,00. ‘

Tous nos beaux pardeseus faits sur commandes que l'on vendait 820 00 et
$30.00, maintenant pour $15.00, .

Ulsters de $8.00 ot $10.00 pour $5.00. Une sorte c’Ulsters de $15.00
ur 88.00. Ulsters en frieze de $18.00 pour $10.00.

Meilleurs Ulsters avec :ollets et capuchons élégants valant $20.00 et $25.00
pour $15.00, . . . _.

Il nous reste encore 7 Ulsters en frieze irlandais, épais pour l'hiver, valant

835 C0 que nous vendrons mainterant pour $20 (0 ;

Achetes vous donc ua pardeseus ou un ulster pour I'hiver prochuin et vous
épargnerez de #5 0 à $15 00.

Lowell One Price Clothing Co,

 

36 38, 40 42, 44 Rue MERRIHACK,
GOMMIS CANADIENS

JOS. CHOQUETTE e:E. H. CHOQUEITE, J A. CHOQUETTE, L. B RICHARD

Notre + Vente x Annuelle
De Broderies Hamburg.

Rappellez-vous que nous avons en mains le plus vaste assortiment et que nos prix sont
les plus bas. Nous avons 10,000 verges à 1 c., la verge, Aussi de bonnes occasinna dans les

broderies de plus de grandeur, Dans les mades pour denil nona avons des occasions incom-
parables Tout ouvrage est garanti de première classe et Nous donnons satisfaction 2 tons

Apportez vos chapeaux pour les faire garnir à la node a U'origiml et incom parable,

M°INTYRES BAZAAR
356, 358, 360 et 362 “ue Merrimack.

LOWELL, MASS.

 

 

 

ID’une Grande U
II est souverainement ‘utile de se médica-

menter quand la maladie s'empare de notre
personne, Mais pourretirer quelqu'avantage
de ces médecines qui doivent nous guérir il est
bon de faire un choix. Nous ne saurions choi-
sir de meilleurs et de plus efficaces remèdes
que ceux de J. E. P. Racicot, qui tont de
véritables remèrles sauvages, comp: sées que
d'herbes et derracines et, pouvant guérir en très
peu de temps les maladies les plus graves et
les plus rebelles à tous les trairements. Tous
les jours une foule de malades «portent leurs
témolgnages à l’appui de ce que nous avanço:!s
Pour vous en convaincre, vous ne auriez
mieux f ire que d'essayer ces fameux remèdes
que vous vous procurerez.
A LOWELL—Le dimanche de 8à 10 hrs

du matin et de midi à 9 heures du soir. Le
Luudi de 5 brs da matin à 9 1 2 du snir. Le
Mercredi de 8 hra du matin à 9 1-Zhrs du
soir. Le Samedi de 8 brs du matinà 10 hrs
da soir Les jours qre je n’y suis pas j'ai
un représentant.

A MANCHFSTER— Le Mardi de 9 1-2
hra du matin à 10 hrs du soir au coin des rues
Spruce et Chestnut. Une jourrde seulement
A LAWRENCE—Le Jeudi de 9 1-2 hrs du

matin à 9 hra du soir, 78 rue Franblin. Une journée seulement,
A SALEM-—Le Vendredi de 9 1 2 hrs du matin A 10 heures du soir. 71 1-2 rue Harbor,

Là il a un représentant continuel.

ÀWir

 

 

 

Barton & Loranger
Marchands 1aineurs,

STAFLES' BLOCK, RUE PALMEb,

Ces messienra viennent de recevoir un lot
considérable d'échantillons ponr habit de
printemps, on y trouvera les étoffes de grande
mode et la coupe comme la confection des ha.
bits sont garanties de première classe
Le public canadien est cordialement invité

à Visiter cet étahlissement, c’est le rendez-vous
de la classe qui désire s'habiller Avec elégance
et à la mode.

J. J. CLUIN
OPTICIEN

LA

Compagnieshaz
Délivre promptement le Charbon

COKE
Aux Prix Suivants :

Cassé, par (chaldron) 36 bois-
seaux. livré à domicile, #4. 50.
Demi (chaldron) $2.25.

Non-cassé, livré à domicile, £4.00.
Demi (chaldron) $2.00.

GAZ AVEC ESPOMPTE A $1.10
LE MILLE PIEDS

Feoles a Gaz montés ot a louer

 

 

 

pécinlites pour cas difficile, Verre.
ajustés et polis. Ligne complète de
lunettes d'opéra, lorgnons, ete. yeux

 

SEWALLG. MACK, Président.
JACOB ROGERS, Trésorier.
D. B. BABTLETT, Commis.

DIRECTEURS

Sewall G. Mack, James B. Fraucis.
Levi Sprague, Jacob Rogers, John F.
Kimball, Alexander, G. Cnmnock,
George B. Motley.

La COMPAGNIE du GAZ
DE LOWELL.

. Ed. Vincelette
Organiste et Maitre de Chapelie à

PEglise Saint-Joseph.

Professeur + de + Musique
Leçons de piano, chant, eto., au domicile du

profemeur ouà celui des'élèves. Prix spéoi-
sux pour class:s de cing ou plus.

 

RESIDENCE

6 Knap)’s Block, rue Moody

N. B.—M, Vinceletts s’ocoupers aussi de
donner des leçons de français, d'anglais et de
atin 6m j,no.

A FENTON

Faravents ‘sorsens) 260 en montant, Portes
sreenn 81.00 en montant toyat en orcatchore.
Petites fâuchenses à herbe. Graines et instru tutificiels artistiquement posés.

54 Central St, Coin de Prescotl

Callahan& Sanborn
3 Bridge St

Unt en m le plus vaste Amsortimen: de
PARAMOL CHES (Screens), et PORTES
GRILLEF:, pour éviter les mouches et lea
moustiquen; es Prix sont les plus baa de
ia ville, Riz: de plus commode durant les
shaleurs, tontzs les maisons devraieut en 6tre
ponrvues.

DA" La olientdle canadienne cot respec

tueusementinvitée.

Join de 1a rue Merrimack

TEPHIRINLORANGER

 

 

Seul Laitier ‘linadien à Loweil

Mars

Natisiaction Garantie

Aux Lecterr- du “National”
Si vous avez besoin de Meubles, de T-pis

de Draperies, on de Vai sclle venez nous voi
Dons vous épargnerons de l'argent et nou
vous donnerons de bonnes marchandises,
plns bas prix que n'importe où ailleurs.

Manning & Leighton,
ENTREPOTS

 

  sents de jarding,‘eto., eto,

| —Au Ma asin de Ferronnerie.—
8 a 18 Socibwick Blak Prescott St,

LOWELL MASS.
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. Correspondances Speclales [LOWELL Mass La pais queaion sajourind mul FEUILLETON. | EEFitchburg RR
Lisez avee Artution,

ligne pon-laire vient de faire des arran-
ts par lesquels les ui

Worerster à T./0 p. In. «e rendront

Col ansCanaan vieCENTRAL VER. e vis
MONT, R R. Pour les stations satre Stanbridge
#6 Borel {I n'y anrs A l'avenir qu'un seul change
mout. C'est la

SEULE LIGNE
Par laquelts ils seront osrtatnu de Soujoare faire
conbéatinn avec Jes autres lignes de chemins de
fer et toujours à aussi bon marché, sans compter
que ls

PITOHBURG, R. R.
Bet le chemin le pliol min plus direct, le plus sûres le plus

TRO TRAINS EXPRESS
À giande vitesse avec chars salone et Ghars dor-
soirs le unir) font ‘é traj«t tour les jonrs de Wor.
couter

«

et Boston à Montasal, St. Hyacinthe Sher-
11.00 0 7 30 p. ma orcester, 8.10 a. m,

IMPORTANT.
Te FITCHRI'RG, R, R,, est Ia seule ligne

Iagnelle vous êtes certains, en partant deMont,
réal à 5.80 p. 1. de vons rendre à Warcester sans
changements et sans avoir à attendre dans les

8, le lendemain matin à 6.40 tandis que par
és lignes rivales généralement vous n'a rivesMooreEEEen van a re Union M
LUCIER. anssi au burean da VERMONT

J.B.
TRAL, No 184, rue Front. CEN-
J. BR. Watson, J.B.
ApEnASques
 

Boston & Maine R. R.
(Division Ouaaty

LES TRAINS LAISSENT NRUE CK WELTATION DE LA

Ponr Boston, à 6.50, 8.10, 9.20, 10 55, a. m.1220, 12.45, 8.30, 4.10, 4.45, 5.10. 6.15 jà demeuré à Fali River, où il compte eo.
8.55, 9,25 p. m., DIMANCHE, 8.20 a.
12.05, 4.15, 5.35, 7.30 p. m. 5 me

Pour Lawrence, 8.30, 9,20, 10 55 à m. :12.20,
1, 3.05, 3.30, 5.10,8.15,6.55, 9.25,11.80 p.m.
DIMANCHE,8.20 a. m.; 12.
pm.

Pour Haverhill.8.30,19,20, 9.25 a. m;
8.05, 3.30, 5.10, 8.15, 6.55, 11.30 p.
MANCHE. 8.20 a. m., 12.05, 5 85,
pm

Pour Solem et Lynn, 12.20, 5.10 p. m.
our Newbu! ot Ames! 12.20, 3.05,
330, 6.15a sebury, 12.20,5.06

Pour Exeter et Dover, 8.30 a. m,, 12.20, 1
3.80, 5,10 p m. DIMANCHE, 5.35 p.m.

Pour Srent als, Salmon Falls, Saco et
ortland, 8.30 a, m., 1, 8.30, 5.10, p.m.DIMANCHE, 55p.m 0 ™

Pour Bangor, Belfast, Waterville, Skowhe-
pan Rockland et Farmingtou, 8,30 a. m.,

.10 p. m.
Pour St John. N. B, Halifax, N. S., Mont-

réal et Québec, 8,30 a. m. ; 5.10 p.m.
PourAugusta, Bath, Lewiston, 8.30 a. m., 1,

,10 p. m. “
Pour Rochester st Alton Bay, 8.30 a. m., 1,
8.30 p. m.

Pur Easport et St John (par batean), le lun-
di et Vendredi a 1 p. m-

Pour Mt. Derert, Lundi, Mercredi et Vendre-
di, 3 5.10 p, m.

Division dn Sad.
Le et après le 7 Nov. 92, les trains lsisse-

sent la Station de Ia rue Merrimack, Lowell,
comme suit:
Pour Boston, 5.45, 6.30, 76.50, *7.45, *#8.50, l'affaire de la “bandbox” à été condamné

À 425 de dommages et $4865 de frais à la

cour du recorder.
fendait l’aceu-é, i

—Thomas Philain, à la même cour a été tions dans un hôtel de Ia rue Middlesex.
Unefois ivre, cette femme mena‘un vacarme

d’enferet l'officier Sanborn, qui avait été
averti des faits, opéra non sans peine son
arrestation.

19.25, #9. 50, 11.00 a. m-, *12.10, 1.85,2.10, 93.00, *3.40, 4.30, T640 p. m. DL
MANCHE, 17.45, 8.45, #0.15 a. m.
Les trains laisseront ls Station de Ia rue

Middlesex commesuit :
Pour Boston, 5.48, 6.34, 76.53, 7,21, #7.19,
*720, 7.87, #7.45, #8.57, 9 28, 0,35, *0. AR,
11.03, $11.44 a. m., *12.16, 1.38, 2,18,
9303, *3.48, 1,33. #5.33, 95.43, #628,
*8.05 p. m DIMANCHE, #717, #1.30,
47.48, 8.18, #D.20 a. m., §1 25 6.03 p, m.

Pour Woburn—8.30, 7 01, 7.45, 11.00 a. m. i
1.85, 4.30, #§5,34 *$5.05 p. m. DIMAN-
aam2, 603 p. m,

press. §Northern Depot seulement.
FVia Bedfo'd. $ po omen
Pour Lawrence—t 30, §7.37, 10.00, 1100 =.
m , 125, 2,10, 4.45. 5.55 p. m. DIMAN-
CHE, 915, 8a m- 7.15 p. :n.

Pour Salem et Station Intermédinires—§7.38,
8. m., 1.25, 5.50 p. m- Via South Lawrence,
6,30 a 0.
VWLea heures données plus bas son
Northern Dapot, ‘ “pour lu

Pour Ayer Junction et Stations Intermédi-
airea—7,15 à m.. 12.00, 5.10 et 5,49 p. m.
DIMANCHE, 2 p. m.

ra, 12.57. 3.43. DIMANCHE. 2 p. m.
oùr Greenfiald, Psterboro’, Bennington,
Hillshoro’ et Keana—9.14 a. m. et 3.43p. m
Pour Nashua, Manchester et Concord— 7.43.

9.14, 043 a.m. : 12.11.12.57.1.47, 343,(5.04
Nashua ranlement) 542, 6.22, 8.03, 3.43
p- m. DIMANCHES 10.09 a. m. (à Nashus
seulement), 200, 6,0, 8.13, & 43 p.m.

Pour Penacook, Franklin, Lebanon et White
River Junction —9,14, 9.45 a. m.; 12.14,
1.47, 345, 1813 p. m

Pour Warner, Bradford, Sunapes, Newport
(N. H.) Claremont et Claremont Junction—
9.468. m.; 1.47 p. m.

Ponr St. Johnsbury et Lyndonville, via Wells
River—9.45 a. m. ; 1.47 et tR.43 p. m

Ponr Montpelier, Montréal Essex Junction,
Burlington et St. Albans, via Central Ver-
mont line—9.43 a. m.; 12,11, 18,13 p. m,

Pour Montréal et Québec, via Montréal e
Boston Air Line —9.43 a m.: 1814p. m.

QueEsko Express via White River Juntion —
147p. m., tous lee jours, dimanche ex-
ceptés.pes,
*TOUS LES TOURS POUR MONTREAL,

J. W. SANBORN, Gérant Général. t
D. J. FLANDERS, Agt. Gén. des‘passagers

et desbillets.
H. O. TAFT, Agt. Division ouest.
0. E. PAIGE, Aet. Division eud.

Concord& Montreal R.R.
{En connection avec le Boston & Maine)

Service des trains de et ponr Lowell oom-
raençant le 17 octobre 1892.

Laisse Lowell à 7.40, 9.14, 9.45 a. m., pour
Manchester, Concord, et toutes les stations im-
portantes sur le Conoord & Montreal R. R.,
an nord de Concord.

Laisse [Lowell à 9,45 a. m. ponr tons les
points en Canada, Montréal, Québec et l'ouest,
via Concord, Fiymonthet Wells River »

Laisse Lowe 14 p. m. pour Manc
ter et Concord. P po

Laisse Lowell à 12,57 p. m. pour Manches
ter, Concord et les stations intermédiaires.

Laisse Liwell à 1,47 p. m. pour Manchester,
Concord et toutes len stations importantes au
nord de Concord jusqu’à Groveton Junotion,

meTonalA 8.45isse Lowell A ! P. m. poor Manchester,
inoksett, Suncook, Concord,et les stations

neIl À 5.44 pourisse Lowe) . m. Manches--
tet, Concord, Tilton, Lavonis et Lak
Laime Lowell à 6/22 p. m, pour Manches-

ter. Hooksett, Suncook, Concord et les stations
intermédiaires.

Laisse Lowell à 7.58 p. m. pour Manchester
ot Concord et. les stations importantes su nord
de Woodavills inclusivement, tous les points
en Canada sur le C. J’. R., Montréal, Québec,
St-Paul et Minneapolis, via le * Soo.” Ce
train ciroule le dimanche.

Laisse Lowell à 2.00, 6.00 p. m. pour Man-
hester, Honksatt, Sunonok, Concord et les
ations intermédiaires

MESDAMES
— LES —

Gapsales dn Gyneces
DE GUYOT.

Sont en usage depuis pins 30 ans,
c'est an reméde sur et salntaire
pour les menstruations irrégu-
lières, c'est le grand emménago
gue da monde entier, nous l’en
Voyons par la malle pour 81.00

ALTA CHEMICAL COMPANY,
303 Columbns Ave Boston.

 

 

 

 

où il ouvrira un spacieux magasin.

sant, vient d’ouvrier une boutique de sel-

çais de l’encourager.

tion complète.

à Boston lundi et mardi (ie cette semaine.

de à Fall River depuis quelques jour, est
retourné à Roxton, Canada. :

à se faire bâtir une maison à deux loge-

ments, avec magasin, sur un de ses lots de

Maplewood.

est aussi à se faire bâtir au même endroit.

condamné à $18.40, pour avoir troublé la
paix publique.

barbiers étaient fermées, à l’occasion de la

partewent du feu de Fall River.

médecine de New York econt installés au
coïn des rues Borden et Deuxième, où ils

donnent des consultations et des remèdes,

gratis,

ville commencera à faire planter des arbres

Pour Amherst, Milford . er Wilta— 0,14 |*ur les pares du nord et du sud de 1a ville:

donné à plusieurs amis un direr au dindon

dodu, jeudi dernier au soir.

mack, New Bedferd, Mass, un garçon.
L'enfant a reçu les noms de Henri, Joseph,

Walter.
Henri Leclair.

porter sou bureau, au bureau devenu va-
cant et occupé antérieurement par la Cie
Pocasset, dans le Pocasset Block.

qui seront ajoutés, le ler avril, an service

du bureau de poste, deux commis seront
aussi engagés pourtravailler dans le bureau

de poste.

mardi sprès-midi 626 voitures d'enfants ont

été vues sur la rue Main.

que Mme Dr Charles E, Chagnon, de Arc-
tic Centre, R. I, est assez dangereusement

malade.

partie pour Arctic Centre, R. 1 , mercredi

de cette semaine.

vrière de la Globe, six nouveaux membres
ont été acceptés.

forth, est dangereusement malade,

à chercher un site convenable pour l’érec-

tion de leur salle de réunion.

mie de musique a remporté un beausucods.
Miss Jennie Hoyle, été fort applaudi.

Main,est à organiser des excursions pour
Chicago, qui auront lieu toutes les semaines

cet été, de Fall River à Chicago.

un dividende de 8 070,

ses amis mardi dernier au soir, ce derniers
lui ont présenté une magnifique montre en
or. ;

les fondations du nouveau moulin Iron
Work commencent. Tous les matins, un
grand nombre d'hommes sans emploi, sont

au moulin espérant y trouver de l'ouvrage.

moulin Granite, mardi de cette semaine.

sin de marchandises sèches, à souffert pour
$18,000 de pertes l’an dernier.

désirerait aller passer l'été à Chicaga, vu
que les dépenses par là, sont besucoup plus
fortes qu’à Fa:l River.

—Le double service des bâteaux à vapeur
entre #all River et Now York commencera
à bonne heure cette année. Tous les ans 1)
ne commence qu’en juin, cette année il
commencers en mai, à cause de l’expusition
de Chicago.

—-Demain s'ouvrent à l’église Si Patrice,
les exercices des Quaraute Heures. Le s0-
ciété Holy Name, à cette occasinn, fers le

sainte communion en corps.

—~James Brennan et Michael Sullivan
sont de retour de leur voyage à Hot

Springs, Ark,

—Mardi dernier, à la loge Lafayette des
Chevaliers de Pythias, le deuxième dégré a
été couféré à 8 candidats,

—Les pompiers auront de nouveaux par-
dessus en caoutchouc,

—NMartin O'Connor de cette ville s’est
échappé de l’aile de Taunton,

—liy a eu retraite préchée aux jeunes
gens, cette semaine, à l’église Notre-Dame.

—dJoseph Massé, le canadien qui s’est

suiciué À Quincy, Mass , après avoir blessé

mortellement une jeune canadienne, a dé

core aujourd'hui une sœur, demeurant au

village Globe.

—M. J. B. Poutré, épicier de la rue

Tuttle est A faire faire des réparations con-
sidérables à sa propriété de la rue Charles,

—M.J. 8. Neveu, du no 433 Rue Plea-

lier de premidre classe au numéro mention-
né plus haut. M. Neveu demande hum-
blemnt à ses compatriotes canadiens-fran-

Il garantit eatisfac-

—Son houneur le maire Coughlin, était

—Le Dr Bergeron qui était en promena-

—Mr Ulric Lassalle de 1s rue Quarry, est

—M. Boulay, agent de la Cie Maplewood

—Boucher,l'assail'ant de Sweeney, dans

Joha W. Cummings dé-

—A midi, hier, toutes les boutiques de

ête de St Patrice.

—Un nouvel engiu est arrivé pour le dé-

J—Depuis jerdi de cette semaine plusieurs

Une grande foule de gens les vigi-
ent,

—Aussitot que le temps le permettra Ja

—Le Ur Bryson, de la rue So, Main, a

—Mme Stanislas Boissé de 41 rue Merri-

Parrain et marrain M. et Mme

—H,. A, Dubuque, écr., vient de trans.

—On dit qu’en plus des deux facteurs

—Le “Herald” nous dit qu’un signe cer-

—Nous avons la douleur d’ap.rendre |i

—MiIle Maria Chagnon, de cette ville, est

—À la dernière réunion de 1'Union Ou-

i— Mile Jeanne Mercier de 1s rue Dan

—Un comité de l'Union Catholique, est

—Le concert de mardi deruier à l’acadé-

—dJohn E. Sullivan du no 418 rue So

—Les moulins Flint viennent de déclarer

—Au souper que le Dr Prysor à douné à

—Deajour en jour, l’on s’attend à ce que

—On à commencé l'ouvrage au nouveau

—La Cie ‘ The Frank Sargent” mags.

On attri-
bue ses pertes aux grandes ventes qui ont

ou lleu dans certains magasins de la ville,

[1 y sura de grands changements sous peu
à ce magasin.

=A la dernière assemblée de la “ Fall-
River Electric Light Co” le officiers sui-

vants ont été nommés : Président, Frank
S. Stevens ; trésorier, Onven Durfee ; di-
vecteurs, F, 8. Stevens, John D. Fiint, W.

H. Hathaway, F.O. Dodge, B, L, An. Ea vsnte ches tuus le armaciens
Agents en a LO ELLING-
voona » Vira-vis le Bureau de

thony, Rufus W. Bassett,  

tin plusieurs pugilisies ont ensroé leurs
FALL RIVER Sevees musoulaires imho Ia journé
—On rapporte qu'sacen homme de police d'âler.

dier dans la cour pour s'acquitter,

était hier sur la rue Cross, lorsqu'il alla

trouver un nommé D. J. Lyons chez qui il
mena un train d'enfer.
et après avoir cassé plusieurs vitres il don-

na & Lyons deux coups de pied sur les jam-
bes. Ces deux coups lui valent une amende
de $20.00.

nommé Jos, Collier, de Ia rue Gorham, est

condamné à @8.00 d'amende.

ge donnant taniôt le nom de Jeannie Coté,
tantôt celui de Mary Shearoo, arrivait en
cette ville, disant venir du Maine.

conduite irrégulière lui fit bien vite faire la

connaissance de notre pulice, car à peine

était-elle établie ici depuis quelques semai-
ces, qu’elle fut condamnée à G mois de pri-
eon pour ivrognerie.

elle recommença comme de plus belle sa
triste vie.

tion de police où de bonne heure hier ma-

tin, elle tenta de se suicider à aide de son

de police parvinrent à la tranquilliser
Quelques heures plus tard elle recommença
son môme stratagème, mais heureusement

sans plus de succès que la première fois.
Elle fut alors gardée à vue et le juge voy

ant à quelle espèce de gibier 1! avait affaire
l’envoya à l'école de réforme de Sherburne
pour 15 mois, où elle pourra changer d’idée
quand elle sera revenue de son orgie.

l’officiez de police Albert Libbey de cette
ville.

qu’il ne connaît pas encore, lui envoyait par
express un tonneau accompagné d’uue car-
te l’informant qu’it contenait un cidre ex-

cieusement dans la cave, et, dimanche,

notre officier invita bon nombre de ces

amis à aller goûter le fameux cidre qu’il
venait de recevoir.

tion et le tonueau fut mis en perce. Qu'elle

ne fut pas la surprise de l'officier et de ses
amis qui s'étaient rendus à la cave avec

ain de l'approche du printemps, c’est que lui quand ils constatérent qu'au lien de
cidre le tonneau ne contenait que de l’eau
plus ou moins brouiliée.

qu’il est le propriétaire d’un bon tonneau.
Tous ses confrères ont bien ri depuis de
cette farce.

plusieurs banques de cette ville avec de
chèques forgés n’a pas encore été rejoint,
Nos détectives pensent que c’est un fllou de
la pire espèce qui, s’étant apperçu que son

tôt dirigé du côté de Lawrence ou de Nas
bua pour y essayer ses trucs. Il s’est servi

—Le bal annuel de l'association de Po- ici des noms de W. E. Livingston et de F.
lice, aura Jieu le 6 avril prochain. H. Butler.

06 qui porte sop nom, situé rue Moody,
entre les rues Race et Cabot, vient enfln de

décider ; d'apporter certaines réparationss
À cet endroit.

ments et depuis longtemps il est dans un
triste état sanitaire. Le bureau de santé,
dans le cours de l’année dernière, » déjà
fait nettoyer une partie de cette construc-

tion.

blanchisseurs sont à l’œuvre et les conduits
d’eau sont en voie de réparations.

travaux de plombage. Lans quelques se-

maines l'édifice Fletcher offrira, fl est a
espérer, un meilleur coup d'œil,

bres de l’Association Catholique,était assez
nombreuse, hier soir, sous la présidence de
M. A. Pelletier. M. A. Choquette agissal,
comme secrétaire. Après la lecture des
minutes de la dernière s6ance l’on s’occups
de nombreuses affaires de routine. Quatre
nouveaux membres furent présentés et
plusieurs nouvelles recrues signèrent le
constitution.

senter de la ville, donnes démission de
bibliothCcaire qui est aussitôt acceptée.

& aujourd'hui en banque eu delà de $1,000
et le nombre des membres augmente rapi-
dement. De nombreuses remarques ont
êté fnites dans l'intérêt de la euciété.
bibliothèque qui vient d’être revisée est au-

fourd'hui àla disposition des membres.
Elle compte plus de 1,000 volumes tant
anglais que français,

Le juge Hadley avant devant lui co me-

=Johg Donovan & passé 10 mois en pri-
son l'année dernière et copendaut il n’a
guère changé de manière d'agir, Depuis
se mise on liborté, il n'a cessé de s'enirrer
et cs matin il à dû retourner dans ses an-

clens quartiers pour 8 mois. 149

—Pateiok Goaniau, qui à déjà été sous la
surveillanos de l’officier de probation pour
ivroguerie, est condamné à aix mois de pri-
son,

—Jos. B. Thornton, accusé du vol d’une
certaine somme d'argent au préjudice de
Bridget Gillepsey, fait continuer son procès
à lundi prochain,

—Peter Ferry un homme bâti en hercule,
est accusé d'assaut grave sur un jeune
homme nommé Antoine Lawo. Ces deux
individus se sont pris de quelle, hier soir, à
propos de femmes et Peter, qui avait a'ors
un ma“teau à ls main, a frappé Antoine
sur la tête à plusieurs reprises. L'affaire
aeulleu dans le fameux Daly Block on
sont toujours logées certaines filles de
mœurs légères, Accusé et plaignant n’ap-
partienuent pas à la fine fleur de ls société

et il est difficile de savoir lequel des deux a
raison car il n'y a pas eu de témoiu dans

l’affaire, Le sous-chef McQuade dit à la
cour que l'endroit où cette bagarre a eu lieu
est un bouge des plus malfamé de la ville

où a l’habitude de se tenir ls redoutable
Minnie Grant. Après avoir démêlé tous
les témoignages le juge condamne Peter a
1 centîn d’amende qu'il est obligé de men-

—Andrew Shanuon, un véritable voyou,

Andrew était ivre

—Thomas Reynolds, pour assaut sur un

Plusieurs autres causes sont continuées-

Il y à environ huit mois, une jeunefille

Sa

La sentence expira la semaine dernière et

Lundi elle fit ls rencontre d’un
udividu avec qui elle prit de copieuses liba-

Elle fut logée dans les cellules de la sta-

upon qu’elle avait déchiré en morseaux.

Son projet fut découvert et les officiers

Une bonne- farce vient d'être jouée à

Ces jours derniers, un de ses amis

uis,

Le tonneau en question fut niacé pré-

Plusieurs s’étalent rendus à scn invita-

M. Libbey a pris
‘affaire du bon côté, trouvant aujourd’hui

L’escroc qui s’est présenté, hier, dans

eu ne prenait pas à Lowell, se sera aussi-

000.—

M, Fletcher, propriétaire du grand édifi

 

L'édifice Fietcher est divisé en 24 loge-

Depuis lundi les menuisiers et les

M.J. L. Pagéaobtenu le contrat des

L'assemblée de la Corporation des mem-

M. Horatio Lorion, etant obligé de s’ab-

D'après le rapport du trésorier, la société

La

savoir si les amateurs de base ball seront
capables de supportée un bon club pour le
prochaine saison. Les uns disout oul, les
utres disent poo, mais ls maj rité semble
% ranger du premier côté.
Piumeurs de nos compatrietes, amateurs

de ce genre de sport, ont été interviowés ot
la plupart d’entre eux sont d'avis que nous
devrions avoir cette année un bon club,

pourvu qu’il soit bien organisé. Les com-
munications avec les terrains du jeu sont
plus faciles cette année que les années pré-
ofdentes.
Nos amateurs parlent beaucoup de Mike

Mahoney, comme directenr du club en
question. M. Mahoney s fait ses prouve
avant aujourd’hui. ll uous disait, hier

après-midi, que si là compagnie des tram-
ways électrique voulait, comme elle l'avait
déjà promis, donner son support auclub,il
y aurait moyen de faire une bonne organi-
sation pour la saison prochaine. Des sous-
criptions ont déjà été offertes depuis quel-
ques jours et la question sera bâclée après
le Fast Day

-——— ——

NOTRE TEMPERATURE

 

Ilya en un grsud changement dans
votre température depuis 48 heures qui a
surpris ceux qui crcysient quel hiver était

fiui,
Mardi matin, le mercure marquait 32

degrés au dessus de zér« et vers midi, la
eme journée, il était wonté à 839. Les

alsters et les vêtements avaient mênie

déjà tA mis de côté par plusieurs et l’on

parlait avec avantage du printemps.
De 44 degrés, mardi soir, le thermomètre

était descendu à 84, mercredi matin. Hier

midi, en dépit du soleil, le thermomètre
descendait toujours et quelques flocons de
neige apparaisraient de temps à autre. A
6 heures, hier soir, le froid augmentait et
le mercure marquait 28 degrés; u. peu
après minuit, la nuit dernière, un vent du

uord s’éleva et ce matin, vers 5 heures, il

faisait froid comme dans le mois de janvier

et le thermomètre était de-cendu à 5 degrés
au-dessus de zéro,
Décidément l’hiver n’a pas l’alr de vou-

oir nous quitter.
—-——e<erare

Chambre de Commerce

Les membres de la chambre de commer-
ce se sont réunis, hier soir, sous la prési-

dence de M J. L. Chalifoux, et re sont oc-
eupés de la question de lean, MM. John
F. Murphy, inspecteur d'Etat, et Juhu B.
Hart, surintendant de la fllature du Merri-

mack, ont été admis membres.

 

ACTE DE COURAGE

 

Un Enfant de Dix Ans e Failli se Noyer

Ce Matin

Vers 8 heures ce matin, une soène émou-
vante s’est passée sur le canal Suffolk en

face ds la rue Cheever,
Ce n’est que grâce au dévouement de M.

Hector Daniel, cordonnier, rue Cheever,

qu’it n’y à pas eu fatalité.
Un jeune garçon nommé Edouard Du-

puis, résidant avec ses parents au No 24

rue Austin, s’était hasardé à traverser le

canal en face de cette rue, pour se
rendre au Petit Canada.

Mallui en prit, car il était à peine à une
vingtaine de pieds de la grève, que la glace

céda sous son poids et l'enfant; gui n'est

âgé que de 10 ans, disparu sous les eaux.
M. Hector Daniel, qui venait d’être té-

moin de cet accident, n’écouta que son cou-

rage et se lança au secours du jeune im”

prudent qu’il parvint à ramener saiu et sauf
sur le rivage.

L'enfant fut rapporté à ses parents et ce
midiil était hors de danger.
M. Daniel mérite toutes nos félicitations

pour cet acte de courage.

 

LARETRAITE DES HOMMES

 

Le Revd Pere Emard Parle de l'Organisation
d'une Nouvelle Socicte Religlouse

La retraite des hommes, commencée de-
puis dimanche dernier à l’église St Joseph,
est certainement la plus belle et la mieux

suivie que nous ayous eue à Lowell. Tous

les soirs notre maguifique temple est boudé
de nos bons pères canadiens qui suivent

avec ponctualité les exercives de cette belle
retraite qui est prêchée par notre savant
prédicateur, le Révd Père Emard.

Hier soir, comme les soirs préotdents,

pas un siége n’était vacant dans Péghse. Les
allées et le chœur même étaieat remplis.
Le tout avait été décoré en noir et riche-
ment illuminé. Le Révd Père Emard fit
un éloquent sermon sur lamort qui a été
écouté avec attention par toute l'assistance.
Le Révd Père parla aussi de ia formation
projetée d’une nouvelle société religieuse
qui sera connue dans le nom d’Association
de la Ste Famille et qui aura pour but l’en-
couragement mutuel et la tempérance.

Cette société comptera dans ses rangs les
pères de famille et les jeunes gens au-dessus

de vingt ans.
Les coufessions de cette retraite com-

menceront ce soir et, à partir de demain, il
y aura des messes à 5 heures du matin.

 

SECOND BANQUET ANNUKL

Le deuxième banquet annuel des mem-
bres de la Chambre de Commerce del'Etat
du Massachusetts a eu lieu hier soir, à Bos-
ton, à la Revere House.
Eaviron 160 membres étaieut présente,

parmi lesquels on remarquait les hommes
les plus influents de l’Etat. Le banquet &

été servi à 6.30 heures et M. Charles E

Adams présidait.
Sou Excellence le gonverneur W. E.

Russell était présent à la réceptiou, mais
n'a pu rester jusqu’à la fin du banquet qui

8 été des plus animé. Il fitun magnifique
discours concernantles affaires de l’Etat ot
ses paroles chaleureuses ont Été reçues par

des applaudissements prolongés.
D'autres discours furent ensuite pronon-

cés par MM. Charles E. Adama, Charles
8, Fairchild, Joy. L. Torrey et Thomas
Sherwin.
Parmi les personnas de Lowell présenter,

on remarquait : le président du bavquet

Charles Adams, Geo. A, Marden, J. L.
Chalif.ux, président de la chambre de com-
merce, J. W. C, Pickering et G. A. Hane-

com, vice-présidents, A. G. Pollard, Char.

les W. Wilder, Kugdne 8.Hylan, K. M
Hill, président du club de la presse, Joseph
Smith, Harry R. Rice, du Citizen; J. Li.
Campbell, du Times, of John H. Harring-

ton, du Jun.

A VENDRE.—Une belle résidence da
Lilley Avenus, avec plus de 5,000 pieds de
Sen t ospourra goaserter qu moins Jos

Gao. I’ Kaas, 6 Rusel Belidiag.— jno'

 

LA FILLE DES BOIS
CHAPITRE IV

TROIS RIVIERES. — LA MAISON DE MA,

DAME VEUVE MOCTGENOT.æUN

TRAITRE

 

Un regard interrogateur termina
cette phrase.

Le visage d’Alphonse Mougenot se
rembrunit.
—Ma sœur, dit-il, oui… elle

est singulièrement changée... Le
Clairvilie. Qne t'avais-je dit? N’est.
ce pas au l&che?

—Les apparences... balbutia Ro
bio.
— Les apparencesi. . encore! Mais

J'ai des preuves, des preuves anthen-

tiques, palpables.

Aussi bien je vuin les chercher

maintenant.

Quand tu les auras vues, tu revien-

dras sans doute de ton inqualifiable
estime pour ce scélérat.

Ausatôt Alphonse ‘se leva, passa

dans son cabinet, oft il demeui& p-n-

dant prés d’an quart d’heure a fu

reter dans des paperasses. dont co

entendait le froissement à travers lu

porte entre-bâ.llée.

Au bout de ce temps, l’étudiant

pous a un cri de satisfaction, et il

rentra dans la chambre À coucber

en tenant un papier Érippé et jauni.

—Tiens, lis ! dit-il à son ami.

Alfred prit le papier qu’Alyhonee

lui teniait. li le parcourut d’un coup

d’œil,

Une lueur d’indignation britla

sur son noble visage, pâli par les

veilles et par les chagrins, et il de-

manda:

=Es-tu sûr que ce soit son éor1-
ture?
— Parbleu ! veux-tu vuir d’au-

tres lettres, à moi udressées pa:

lui?

—Montre.

Alphonse lui passa quelques lettres,

et l’artiste ayant confronté ‘les écritu-

res et les signatures s’éoria.

—I.e wisérabie!

—Avais-je raison’

— Tu ne fais done patie d’aucune

Société?…

==Suciété secrèt ? Non, mou ami,

J'en ai nézez, je Ruis : véii.

—Veux-tu me confier ce billet?

—Volontiers. Aiei-en soin.

—Pour cels, sois lrauquille, j'en

aurai soin comme d'uu dépôt sucré,
répondit Alfred Robin en terrant le

papier dans son portefeuille,

CHAPITRE V

CUMME QUOI ALPHONSE ET ALFRED
FONT UNE PARTIE DE PECHE BUR LA
GLACE, ET POURQUOI LEON AVAIT
VOULU PARLER EN TETE A
TETE A EMMA, A L'AUBBRUE JOLI-

COEUR.

—Cing heures bientôt, dit Mou-
genot consultant la pendule en ayant

les deux maiss plongSes dans les

poches de sa robe de chambre, et

tendant l’un après l’autre ses pisds au

feu.

— Pourtant, je m’en auis douté lu

première fois que je l’ai aperça,

pensait Alfred; la duplicité es: éorite
sur ses traits.
—Cinq heures! répliqua l’étuliant,

on va diner dans un instant et je

m’habillais !
Et il s’approcha d’uve table de toi-

lette
— Quefais-tu donc? lui cria l’ar-

tiste.
—Maus voici l’heure du dtner.
=—Déjà ! Je cours m’arraoger un

brin.
Peu de minutes après, la famille

Mougenot et Alfred Robin étaient

réunis dans la salle à manger.
On se mità t.bley Mme veuve

Mougenot dit le beuedicite et «bacun

s’osait
C'était une f mme d’une soixantai-

ne d'années, plutôt petite que gran-

de, au teint fortement coloré, au cou

reutré dans les épaules, et dont

la constitution générale révélait une

pléthore,
Elle portait une robe de laiue noi

te, et le chapeau des veuves en soie
noire, avec un bonnet je simple tulle

bleu pâle, ruché sous la passe.
Ce costume, «lle ne l’avait ras

changé depuis la mort de son mari.
Mme Mougenot avait un cœur ex-

cellent; elle était très-pieuse sans bi-

goterie, très-charitable suns ostenta-
tion, mais encline à la colère par son

tempérament, C'était le seul défaut

qu'on lui connût; chez elle, par mal-

hear,il é:ait terrible.

Ni «a raison, ni les conseils de son

directeor spirituel, vi l’aide de Ja mé-

decine n'avaient pa trionpher de ces

accès d’emportement qui Ja mettaient
pmfois dans uu (tat voisin de l’épi-
lepsie.
Les plus grands ménsgements iui

Élaient nécessaires, car la moindre

contrariété la faisait éc'ater.

"C'est ce qu’avait appris Emma à
Robin, le jeudi précédent, avant qu’il

la reeonduusît ches ss mère,
Pour expiiquerl'absence d’Alphoa-

se, 1ls direut qu’une affaire de fer-

msge l’avait retena à Champlain,
village situé sur In route de Québec à

Trois-Rivières.
Quant à l’accident arrivé sur le

Saint-Laurent, ils se gardèrent bien
d’en ouvrir la bouche.

GONCITOYENS + ENTREPRENANTS
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CYRNLE CONSTANTINEAU
-- POUR VUs —

Articles de Toilette, Chemises.
Collets, Cravates,

Mouchoirs, Parapluies. Bte,
     
  

 

Coin des rues Hanover et
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SY 3 CERCUEILS de toutes les grandeurs

RŸAS, \ I X aux prix les plus bas.

        
RIE DE LOITAGE où on peut se pro-

curer des voitures pour Mariages, Bap-
témes, ete. démé ments.
Express pour déménage
Vener nous voir et vous aurez pleine

et entière satisfaction.

y

 

  
  
  
    
  
  

  

¥@— Téléphone 441-3.

   
Dr. F. DUPONT, M. Bb.

Médecin et Chirargien,
20 Rue Cabot. 1

Ex-het de Clinique à Paris, Pre-
fessout et Médecin des Lôpiteux à
Montréal. Chirurgien major du
65e Batalllon à Montréal.
Bracuauirs—Maladies des femmes

et des enfants. Consultations, de
8 à 10 a.m., de 1 à 3 et 7 à 8p.m
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À { J, H, TULLY & co,

a PHARMACIENS.

N) 93 Bast Merrimack Street,
; LOWELL, MASS.

Prescriptions remplies avec sbia. {
Articles de toilette de toutes

sortes. |
M. NOE BRUNELLE

Jet Pun des propriétaires de cette
pharmacie populaire.

   
  
    

  
  

 

  

   
235 Rue Merrimack.

J, B. Lelacheur

Notre Tailleur.
Vones le voir pour vos

Habits de Printemps,
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| A. “Del assortiment de Eteak à Cotelette

[. |

Union + Market,

 

7 à tearers tonte Ja ville

Sa An subiteprend Paris
par surprise

N etait an des chefs repabli-

calins les plus on vue
Ed

Le fameux auteur de l’article
YIL —Anclen premier ministre

récemment élu président du

sénat. — Le scandale du Panama

Re l'avait pas compromis.

 

Paris, 18.—Jnles François Camille Fer-
Ty, le fameux homme d'Etat français, est
wort, hier, A I'ige de 60 ans.
8e fin était tellement inattendue qu’elle

& CŒus6 uno graude sensation par ioute la

ville.
On attribue sa mort à la maladie de

eœur dont il souffraic depuis novembre
1887, quand un fou du nom d’Aubertio
Ini a tiré une balle dans le corps, pendant

l'excitation qu’avait causée sa candidature
À la présidence de la république.

Depuis plus de deux semaines, il se plai-

gnait de la difficulté qu’il éprouvalt à res-
pirer. Il lui prenait souvent des étouffe-
ments pendant la nuit. II avait presque
complètement perdu le sommeil et sa santé
en était devenue très affaiblie, Tous ses
amis s’apercevaient qu’il perdait tous les
jours beaucoup de son énergie passée.

 

JULESFERRY

Jeudi soir, 11 se mit au lit vers les dix

houres, mais vers minuit il se leva, se plai-
gnant de frissons.

Il se remit de nouveau au lit, mais il dut

bientôtse relever, se sentant beaucoup plus

affaibli.

Sa femme fit aussitôt mauder le méde-
-cin.  Celni-ci lui donna des injections de
morphine et d’éther, et resta près de lui
jusqu’à 5 heures du matin.

Ferry parut alors éprouver du soulage-
ment et se rendormit.

A 9 heures, A son réveil, d'autres méde.
cins furent demandés et tinrent une;conaul-
tation.

Ferry demanda s ii pouvait se lever et les

médecins le lui ayant permis, il se fit ha.
biller et conduire à son fauteuil dans son
étude. Il y rests plus d'une heure daus
une prostration extreme,

Il devint bientôt trop faible pour pouvoir
parler.

Un pou après midi, il demauda de l’air

et se prit à marcher vivement autour de la
chambre,

Il continua aussi jusque versles cing heu-
res quand il s’écria : “Sauvez-moi !”et re-
tomba mort dans son fauteuil.
Tous les membres de sa famille et Mme

Floquet out assisté à ses derniers moments.
La nouvelle de sa mort s’est répandue

par la ville comme une traînée de poudre ;
il n’y à pas eu de plus grande excitation
depuis la mort de Gambetta,

ll y à trois jours seulement, il avait as

  
C'est à utCe
Que nous vous épargnons

de 20 cts à 30 cts par piastre

Et Comment Cela

Paros que nous vendons la meilleure fleur
Hazall pour $5.00 lo baril quand ailleurs on
vous change $5.50,

Parce que nous vendons le meilleur beurre
da Vermont 25 cts la livre, et que nous von
éparguons par là de 3 cta à 5 ote par livre.
Nous recevous toua les fours, de la ferme,

des cochons ergrairsés an blé d'inde, nous les
vendons par gros ou pesits morceaux saivant
votre goût ; voyez notre étalere.

que nous vendons du rôti de boenf
de première qualité, dane les côes de 5 cta à
10 cents la livre. ves v's sont insurpassables
Ovuts frais, 5 douzaiues pour $1.00.

Nous Desirons.

Que vous eutriez quand vous passerez
au Union Market; examinez notre

tranchées, c’est IA que vous acheteres
. une viande excellente pour 5 cts la ib

Bonne Ronde 10 cents la livre.
Beau Sir‘oin 2 Ib» pour 25 cents

ordres sont fidèlement remplis

 

d’AYE
supérieure à toutes les

Pbparsdons se disant dépuratifs

quei praIngrédiontou
d'uFabrication out ‘extraitqe

racine de salsepareille I"
duras, la variété la plus riche en

ropriétés
Guérit le CatarrheédPrdicinales
Aussi, que ls Jaune
est cultivée Sxpressément pour ls
Com e et est toujours fraiche et
de la meilleure qualité. Aves un
soin égal et judicieux, chacun des
autres ents est choisi et com-
biné. Elle est

La Médecine Supérieure
w'elle est toujours la méme,

nap a ence, golt pope} Elle est
lement concentrée, et de petites

f ses seulement sont néce .
Elle est, en consequence, le dépuratif

le pl nomique qui ex-
dus age ps Poe.Elle rend

Guérit les aliments nu-
LES SCROFULES tritifs, le travail

agréable, le
sommeil réparateur et la vie pleine
de bien-être. Elle recherche toutes
les impuretés dans le système et les
expulse sans faire de mal par les
voies naturelles. La Salsepareille
d'AYER donne à la démarche l'élas-
ticité, et aux vieillards et aux in-
firmes, la santé, les nouvelles forces
et la vitalité.

La Salsepareille

d’AYER,
rbe te Dr. J. C. Ayer » Co., Lowell, Mass.

pires partous les Drogaisies. Prix $1; aix flacons, 85.

Elle en a gueri d’autres, elle
vous guérira.
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sisté à l’Opéra, et la veille il présidait au

Sénat.
Le semaine dernière, il avait résigné sa

position de président à l'Æstafeite et à l’As-
sociation Républicaine Nationale, pour se

consacrer exclusivement aux devoirs que
lui imposait la présidence du Sénat.

Bien que son élection à cette haute di
Bnité eut Été faite contre le désir de Carnot
et Ribot, sa mort n’en est pas moins une

perte pour le gouvernement.

Jules François Camille Ferry est né à
St Dié, dans les Vosges, le 5 avril 1832

IL fit ses études de droit à Paris et fat admis

au barreau en 1854
11 fut un des plus fervents adversaires de

l’Empire et fut un des “treize” condamnés

de 1864.
En 1865 il entra à la rédaction du Temps

et s’y fit bientôt une grande réputation

comme écrivain.
En 1869, il fut élu au Corps Législatif

dansle sixième arrondissement de la Seine
par 15,729 votes. II prit son siège avec les
membres de la Gauche.

11 8’y fit bientôt un nom en proposant la
dissolution du Corps Légnslatif qui ne repré.
sentait plus les vœux da peuple.

Il vota contre la déclaration de guerre
contre la Prusse,
A 1a chute de l'empire, en 1870, il fut

nommé secrétairs du gouvernement provi-
s ire de la Défense Nationale.
Après la résiguation du président Mao-

Mahon,le 80 janvier 1879, M. Grévy, son
successeur, nomma Ferry ministre de 1'Ins-

truction Publique et des Beaux Arts.
Il y eut bientdt des difficultés, quand

Ferry présenta son fameux projet de loi
sur l’éducation dont l’article VII était spé-
cialement dirigé contre l’enseignement des
Jésuites dans les écoles.
La chambre des Députés a-lopta le bill

par une forte majorité, mais le projet de loi
échoua au Sénat où une violente opposition
par les républicains modérés, sous la direc-

tion de Jules Simon, fut faite à l’article

VIL
L'année suivante, en 1880, De Freycinet

étant devenu premier ministre, permit a
Ferry de soumettre de nouveau son projet

de loi.
Comme la première fois, la Chambre des

Députés adopta la mesure par une grande

majorité, mais Jules Simon réussit «ncore à
en faire rejeter la clause 7 par le Sénat,
par une majorité de 19 voix, le 9 mars.
Le ministère passa outre et se basant sur

d'anciennes lois depuis longtemps oubliées,

il proscrivit l’ordre des Jésuites.
L’expulsion eut lieu, maïs trois ministres

résiguèrent parce que les autres congrêga-

tions religieuses n'avaient pas été expulsées
et le cabinet fnt renversé, le 19 septem-

bre 1880.
Ferry fut alors appelé à former nn nou-

veau ministère et il y réussit non sans pei-
ne. Il choisit les membres les plus radi-
eaux du cabinet de Freycinet et nomma

Barthélémy St Hilaire ministre des affaires

étrangères.
Les décrets contre les ordres religieux

furent exécutés avec plus de sévérité que
jemais.
Le cabinet Ferry succomba le 10 novem-

bre 1881, aprds l’affaire du ‘lonquin et Fer-
ry le Tonguinois devint l’homme le plus
impopulaire de France,
Quand Grévy résigns en 1887, et que is

lutte pour la présidence commença, Ferry
se porta candidat, Ce fut pendant l’exci-
tation de cette campagae qu’un aliéné du
nom d’'Aubertin lui tira une balle dans le

corps et faillit le tuer.
Aux élections généraks de aple-hre

1980, il fut battu dans sc: a ctenne divie
sion électorale, mais en déce.ubre 1899, il

fut élu par une forte majoriié au Sénat.
Depuis queles scandales du Panama ont

disgracié le plus grand norubre des hommes
les plus en vue, tous ont tourné leura re-
gards sur Jules Ferry qui n’y a été aucune-
ment compromis. lise fit un regan de

popularité et, le 24 février dernier, ii ‘tait
élu À la présidence du Sénat À la place de
LeR"yer qui veuaitde se retirer.

 

 

Parlant a’Autorite

X... aime beaucoup les chats.
Z..qui @ l’esprit mal fait, profite de Vcc

casion pour ezalter la race canine,
—(Comment! lui dit X..., vous osz dire

qu'il y a des chiens qui ont plus d'esprit
que leurs maîtres !

—Certainement, c’est rare, mais j'en ai
un!

 

Chacen son Gont

Elise.—Je voudrais pour marl un homme
qui & nn passé glorieux.

Adèle. -—l'est peut-être intéressant, mais

pas autant que celui qui & uo grand ave-

NouvellesLocales
CométedasLésences

Lo comité des liconcas s'est réuni, hier
sole, et, en compagnie du maire Piekmon, ©
disouté longuement le poim des tieancee
pour l'année courante. Aucune décision
n'a 646 prise; le rapport du comité sous fait
mardi prochain à l'assemblée régulière des
Sohoving,

ean

Teavall à19 Noissous

L'enfant terrible.—Moman dk que vous
vous êtes fait tout soul ?

M. Grosel (2e rengorgeant).—Oni, mon
potit, c’est vrai.

L'enfant terribla.—Alors, pour sûr, vous
n'aviez pas de miroir,

 

Lives do Plate ! rte

N'oubliez pas que le public canadien
trouvers un choix excellent de livres de
piété, livres de messe ot autres livres de
lecture en général, ches M. Hippolyte GI.
guac, no 894 rue Merrimack (presqu'en face
du soubassement de l’église St Jean Bap
tiste).
Tous nos compatriotes sont spécialement

invités de luf accorder son patronage, vu
que ses prix sont trèsbas et A la portée de
toutes les bourses,
Sa collection comprend des œuvres de

choix et des livres de piété tels que “*Imi-
tation de Jésus-Christ” ‘Trésor des Ames
Plouses,” eto., eto.

 

 

Pas Facile » Trouver

Alice.—Comment, vous êtes encore ici ?

N’aves-vous pas dit que si je ne vous ac-
ceptais pas en mariage, vous vous jetteriez
danslo plus profond de la mer ?

Henri.—Certainement oui: mais croyez-
vous c’est facile à trouver le plus profond
de le mer ? Donnez-moi le temps,

Que Dire ?

Georges.—M’aimes vous ?
Léa.—Ça n’est pas de vos affaires.

Georges.—Pardonues-moi;s mais c'est de
mes affaires.

Léa.—Alors, vous devriez connaitre votre
affaire.

 

ELLE ATROPFETE

Mary "A. Golden Fait des Siennes Hier

Apres-Midi

Le redoutable édifice Daly, de la rue
Suffolk, a encore fait parler de lui bier
après-midi. Les Irlandais de ce quartier
n’attendent pas après la St Patrice pour
fêter, car pas une journée ne se passe sans

que la polies y soit’ appelée. Hier après-
midi, c’étais le tour de Mary A. Golden,

cette femme qui, il y a deux ans, aidait la
police, comme apotier, dans les affaires de
liqueurs.

Vers 2 heures, Mary était ivre et com”
mença à faire un tapage infernal, Elle

insultait tous ceux qui avaient le malheur
de se présenter devant elle. Elle alla trou

ver quelques-unes de ses amies de débauche

de l’édifice Daly et elle mit tout sens dessus”
dessous.

Les ustensiles de culaine pleuvaient à tra-

vers les châssis qui farent mis ez pièces,
Des centaines de personnes ont stationné
sur les lieux pendant plus de deux heures
et la police, comme toujours, n’est apparue

qu'après que le plus grand désordre eût été
causé.

A 4.30 heures, les détectives Uaes et
Laflamme srrivèrentet mirent Mary en
état d'arrestation. Elle fat amenée non
sans peine au bureau de police, après avoir
insulté l’officier Provencher qu’elle rencon-
tra au moment où elle prenait place dans
la voiture. Eile a comparu en cour, ce

matin, et son fameux coup lui & de nouveau
valu une condamnation de 18 mois de prison.

 

Les Boautes du Telephone

Béchamel, nouvellement abonné au télé-
phone, veut en montrer le fonctionnement
à son ami.

—Tiens, lui dit-il, je viens d'avertir ma
femme que nous dinons ensemble ce soir.
Mets l’oreille À l’appareil, et tu vas l’enten-
dreme répondre qu’elle a parfaitement
compris,

L'ami écoute et entend:

—Ta aurais bien pu te dispenser d’lnvi-
ter cet imbécile !

———

TROP D'EAU

Les Individus qui Mettont Trop d’Esu dans

Lour Lait ot Pas asscz dans Jour Vin

Le juge Hadley avait devant lui, ce ma-
tin, plusieurs causes intéressantes.

—Georges Hayes, un grand jeune hom-

me, qui pourrait certainement gaguer «a vie
plus honorablement qu’à voler, était la pre-
mière victime de la cour. Depuis quelques
mois, cet individu va de maison en maison
et profite de l’absence des locataires pour
enlever tout ce qui lui tombe sous la main.

Les dernières victimes sont: MM, Wil.

liams, J. J. O'Brien et J. J. Cassidy, Com-
me il n’en est pas à son premier conp,il est
condamné à 10 mcis de prison.

—La cause de John C. Fox, accusé

d’avoir trop baptisé le lait qu'il livr6 à is
consommation, fait remettre son procès au

25 courant. L'’accusé est un laitier de
Dracut, et est poursuivi par l’inspecteur
Allen,

—Edward J, Campbell, accusé d’asssut
sur Mary A. Cleary, est condamné à $10,00
d'amende.

—Bernard McDoua'd est accusé de mau-

Pharmacie Palais
No 88 et 60 Rae Prospott

Volsin &e Jo enîle d'attente des Chan Urbaine

Assortiment complot d'huiles ot Parfums
des meilleares fabriques Européennes 6ù Amé-

Suvitéà La

Pharmacie Palais
58 et 55 Ruo Prosoott,

 

Pour
Vos

De tous
Genres
Vous ;
Ne pouvez:

Que de

Vous

Adresser

Au

No. 53

Market St

Lowell,

Mass.

Impressions

Faire mieux

NATIONAL]

| Impressions

sortes d'ou:

ce pays.

Constitutions

nos prix avant de 8’

Gartes de Vi

attention immédiate. 

Artistiques.
Si vous voules avoir un ouvrage de goût, une impres-

sion de luxe, adressez-vous au Narionaz .

Notre Etablissement.
L'établissement du National est sans contredit l'un

des plus considérables de la Nouvelle Angleterre. On y
fait au moins dix fois plus de JOBS que dans n'importe
quelle aûtre imprimerie française des Etats-Unis.

mployés.
Nous n'employons dans notre département de JOBS,

que des ouvriers de première classe. Aussi,
gnons pas de dire que nous sommes en état d'exécutertoutes

es luxe et pour le commerce, à bref déla-,
et a meilleur marché que la plupart des imprimeries du

nous ne Crai-

etReglements
Les Sociétés qui ont des livres de Constitutions e:

Règlements à faire imprimer, feraient bien de consulter
resser ailleurs. Nous faisons unc

spécialité de ce genre d'ouvrage.

site, Placards.
Pour vos Cartes de visite, Cartes d'affaires, Circulaires,

Placards, En-têtes de lettres, En-têtes de comptes etc.
adressez-vous au NATIONAL,

Une Visite est sollicitee.
Pour vous convaincre de la vérité de ceque nous avan-

çons, quand nous disons que notre département de JOBS
est l'un des plus complets de la
que nous pouvons faire tout genre d’impression à meilleur
marché que n'importe quel autre imprimeur des Etats-Unis,
nous vous invitons à venir visiter notre établissement.

ouvelle Angleterre,

 

#@- Tous les ordres reçus par la malle recevront notre

 

be! Jobs ! Jobs! Jobs!
Salem St Market,

Apoèsune jourtée maigre, fi fout un bou

acheter à très

—

-

POUR - LE : CAREME
ACHETEZ VOTRE POISSON AU

Lowell, Mags.
vegasde viande, pour coke alles ensessan

No 33 Salem Street

L'Endroit ost 1e plus popoiire Salem Street Merkel A
Et le propriétaire est notre estimé compatriote.

J N. TARTE,
PIERRE @. HEBERT

No. 20 Rue Aiken, Petit Canada.
Marchand de fournitures de maison, meubles, poeles,vaisselles, ustensiles de
cuisine, lits, couchettes, matelas, couvertes, etc, ete.
Ameublements de chambre de $36 pour $25 Prélarts de T5c pour 50s la

Le publio trouvers un choix aussi varié de
bonnes conditions.

Argent comptant ou par versements

 

meubles de seconde main à échanger ou à

   
 

son} crime infâme par la soif de la ven

geance,

Il avait laissé un mot à «a femme. 1e ms-
tin, en lui disant de ne le lire qu’à nidi e:
il lui écrivait de ne plus compter ser son
retour,

Il avait eu des difficultés, ces jours der-

niers, avec le surintendant et était toujours

pris de querelle avec ses compagnons de

travail.

 

{rniteer7
TOUSSEZ-VOUS?

Pos
Une Année |

prunesono!
neSirop deTérébent

DR. LAVIOLBITE.

Le Plus Sûr.
Le Plus Efficace.
Le Plus Agréable au Goût.

NE CONTIENT

Xi Opinm, ni Morphine, ni CHioroforme,
Enventedanstoutes lespharmacies.

25 ot 50 cents le Fincon.

Dépôt pour le Gros: GNO. MORFIMER,
$4 Geutra) Whart, Boston, Mans.06 touslas

Soul Propriétaire: J. G: LAVIOLETTE, M.B.,
117 Ice dns Commisrsires, Montréal, Can.

 

   

 

   
 

BEN. LENTHIER, - - Directeur-Proprietaire,

53 Market St., Lowell Mass.
 
 

vais traitements sur Ellen Drury, sa belle-
sœur. L’accusé qui est séparé de son
épouse depuis quelques mois à maltraité

Ellen à différentes reprises etiuia même
dit qu’il vou'ait ia tuer, Elle ue sait pas
pourquoi son beau-frère lui en veut, Mme

McDonald, la femme de l'accusé et la sœur
de la plaignante, dit que son mari en veut

depuis longtemps à ses jours aussi qu’à

ceux de sa sœur.
Ce dernier témoin pleure en rendant son

témoignage qui prouve que McDonald est
un homme sans cœur et sans humanité-
Ce dernier, de son côté, dit que depuis

longtemps il avait défendu l’entrée de sa

maison à sa belle-sœur, Ellen Drury, parce
qu’elle entraînalt es femme daus l’ivrogne-
rie et 11 nie avoir jamais dit à qui que ce
soit qu’il en voulait À ses jours. L’accusé,
qui est reconnu comme ivrogue, est placé
sous caution de $100 pour garder Ia paix
pendant six mois.

 

Eorasees Par Une Voiture

Hier après-midi, une voiture chargée de
bois, appartenant à uu nommé John J.

Smith, s’en venait à fond de train sur la rue
Br.dge,lorsqu’arrivée près de la rue Fourth,
le conducteur fit passer son véhicule sur le
corps d’une jeune enfant nommée Maggie
Cook qui réside rue Sheed. Comme si rien
n’était arrivé, il continus son chemin et
l’enfant blessée aux jambes fut transportée
en voiture chez ses parents où elle est très
souffrante. Ceci pourrait coûter cher à

Smith.

Des jeuves Filles Rares

Elle est rare :

La jeune fille qui ne croit pas que toutes
les autres sont laides ;

Celle qui ne s’emprisoune pas les pieds
dans das chaussures trop petites ;

Celle qui ne craint pas de montrer un bon

appétit ;
Celle qui ne s'arrête pas à toutes les vi-

trines des magasins;
Celle qui chante sans qu'on la prie pen-

dant une heure ;
Celle qui peut recevoir une légère poli-

tessa d’un jeune homine sans penser qu’il
l’aîme éperdûment;

Celle qui ne s’étouffs pas dans egon cor

set; |
Celie qui préfère un livre de cuisine à un

roman; _—
Et cale qui peut acheter des épingles et

du calicot sansse faire montrer toutes les
marchandises du magasin.

Ce qu'il importe de savoir.

—Voulez-vous une bonne occasion ? A
G. Pollard & Co vendent de bonrtes petites
co:lerettes en caoutabouc pour les enfauts
À raison de 69 c, chacune. Achetezen peur

protéger vos enfants contre la pluie,
quandils vont à l’école; c’est une rare oc.
casion,

—D'ici à nouvel ordre M. J. T. Fontaine,
artiste photographe, No 287 rue Merrimack
offre au public canadien et à tous ceux qui
visiteront son atelier une douzaine de beaux
portraits (cabinets) et de plus un beau por.

 

 Vela do La salle d'attente des Chess Urhole nie,

Henrdette,—L'hom:ne qui m'intéresse le Lowell ot Fail River,
#

 

plus, mol, c'est celui qai & un présent,

trait an crayon, richement encadré, le tou
pour $6.50.

--Voules-vous une bonne lunetts, un

satisfaction complète.

temps. Supérieure à toute autre.

D. Delisle & Co., Lowell, Mass,

cents la bouteille.

indique l'impureté du sang.

tême.

TELEGRAPHIE
Encore un Cadayre Treuve

Boston, 18.—On a trouvé, hier soir, le

cadavre de William Odiorne qui à été brû-
16 vivant pendaut le grand incendie de
vendredi dernier. C'est la cinquième vic-

time jusqu'à date.

Enterres Vivants

Winnipeg, Man., 18.—On a été iuformé
lei qu’un éboulin à eu lieu sur la voie du
Pacifique Canadien. Les lisses et les hau-
gars ont été emportés et douze hommes
ensevelis vivants. On n’a déterr& que deux
eadavres jusqu’à cetre heure.

C'est le Chautage qui à Tue Roinach

Paris, 188—Le liquidateur de la suoces-
sion du Baron de Reinach a trouvé des do-
cuments qui établissent que Reinach devait
payer plus de 11,000,00) de francs à Horz.
Ces documents corroborent en partie l'his-
toire que Reinach a été conduit au suicide
par le chantage persistant de Herz,

1 se Conpe la Gorge

Providence, R. 1., 18. —Albert Schofield,
qui réside à Hope, s’est coupé la gorge hier

après-midi et il eat mort A 13.80 heures, ce
matin. Ses voisins le considéraient aliéné
depuis quelque temps et l'on croit que c’est
dans un moment d’insanité qu’il à oom-
mis son orime.

 

 

Snyder Penda

Washington, 18.—Howard J. Snyder a
été exécuté à ls prison à 10.59 heures, hier
matin, pour avoir tué sa femme,il y & quel-
ques mois, en lui tirant cinq ba:les dans le
corps. Le président Cleveland avait refusé
d'intervenir,

Un Bon Democrate S'en va

Boston, 18,—John H, McDonough prési-
du comité démocratique de cette ville, àété
frappé d'apoplezie, à 9 heures ce matin,
pendant qu’il assistait à un banquet donné
parle club Tamman dans South Boston, it
est mort deux heurss plus tard.
M. MoDonough Sst né a Portiand en 1857.

Il a été membre de la législature d'Etat en
1896, 1887 et 1888.

Gindstons va a 1a Chambre

Londres, 18. —M. Gladstone a {alt sa pre.
midre apparition Als chembrs des Com-
tunes, hier, depuis sa récents maladie. Ii 

nettoyée ou réparée, un gravage sur bijou
artistementfait, etc. etc, allez chez Robi

taille & Lavallée, No 4 rue Merrimack, vis
à-vis la rue Bridge,c’est là que vous aurez

—La Salsepareille d’Ayer est justement
ce qu’il vous faut comme médecine du prin-

—CHEz LES ANCIENS, les acteurs ne
paraiseaient sur la scène qe le visage cou-
vert d’un masque. L’affection de la pean
qui porte ce nom est bien vite guérie par
usage de la Royal Cream, préparée par J.

En vente
chez tous les pharmaciens canadiens. 75

—Cette extrême lassitude qu'on re:sent

La Salsepa-
reille d’Ayer le purifle ot fortifie le sys

fait une véritable ovation. Tous les dépu-
<tés irlandais et un grand nombre de libé-
raux anglais portaient un trèfla à la bou-
tonnière en l’honneur de la fête 9: Patrick.

Nouvelles Nomiuations

Washington, 18.—Le Procureur-Général
Ola: y vient de faire les nominations sui-
vantes: W, C. Endicott, jr., du Massa-

chusetts, secrétaire privé; et Frank Strong,
d’Arkansas, agent-général du département

de la justice.
M. Endicott est le ils de W, C. Endi-

cott, qui était Secrétaire de la Guerre,
dans la première administration de Cleve-
land.
M. Strong occupera la même position

qu’il avait sous le Procureur-Général Gar-

land.

Une Urise Minieterielile en Norvege

Christiania, 18.—Le Shorting & adopté,
par un vote de 65 à 50, uue résolution affir-
mant le droit de la Norvège à un service
consulaire spécial à l'étranger et une auto-

nomie complète dans toutes les questions
domestiques non comprises dans l’acte d’u-
nion de 1814 passé entre la Sudle et la
Norvège.

Enjuin dernier,une résolution semblable,
quoique moins radicale, avait été adoptée
par 68 à 49 et avait entraîné la résignation
de Steen, le premier ministre, quand le roj
Oscar a refusé de sanctionuer la décision
des députés.

On s'attend à uue nouvelle crise.

Gracie par Je Gouverneur

Boston, 18.—Marion O. Montgomery, qui
a été renfermé depuis dix ans dans ls pri-
son de Ohsrlestowa, où ilavait été envoyé
pour le vie, après avoir été convailnou de
mourtre, à été gracié par le gouverneur
Russell. En 1883, il revenait de l'Ouest
après quelques mois d’absouce et trouva sa
femme vivant avec un autre homme.
Dans la querelle quis'en suivit, il tus

son enfant, Âgé de trois ans, que sa femme

voulait lui enlever.
Se demande eu grâce portait les sigaatu-

res de tous les jurés qui l’ont condamné et
du sous-procureur-général de l’Etat qui
avait daus le temps conduit la cause du
gouvernement.

UNE BOMBE

La Residence da Ministre Americain à Komo
Baate

Rome, 18.—Vers 6,30 heures,hier matin,
une bombe a fait explosion dans le palais
Ancini-Mattei, où le ministre américain
Potter a établi sa résidence en septembre

dermer, Iln’y a pas eu de pertes de vie et
les dégâts matériels n’ont pas ét6 considé-
rables.
Comme un accident semblable 8 su lien

dans Ja même bâtisse en 1899, {! est cla'r
que l'attaque n'a pas été dirigée contre Pos
ter et celui-ci a exprimé au ministre des
affaires étrangèresse conviction que l’on

11's pas eu l'iatention de faire injure aun

Berlin, 18.—Un mineur du nom ce
Bahme a jets une bombejde dynamite dens
la mine de fer Volkmarekeiler, dansie dis-
triot de Hars. Mix de sesrompagnous et
lai-mème ont 6t6 déchirés en mille tmor- à 008 acolamé par ses partisans qui lui ont emux, Il ent évident qu'il à &é pouné à ‘

LS . : 4 ee A

Portraits !
A Moitié Prix.

CADRE FAIT A ORDRE
A Bas Prix

LBUMS, de toutes sortes à bon

marché. Musique en feuille
5 cents chez

Cambridge
Merrimack House Block,

JL. CHALIFOUX
Une vraie
balayade.

~¢-Chaussures de Femmes+

 

$3 50
* Prix de réduction ”’ pour des bottines

boutonaées françaises, importées, réduites du
prix de 6.00 pour écouler l’as+o*timent.

$2.85
‘Prix de réduction”’ pour bottines en

Kid français ‘‘ Grison ’ de toutes grandeurs
et de toutes largeurs, c’est une Chaussure qui
vaut $3,50

$1.95
»* Prix de réduction ” pour des bottines en

cuir verni, alles sont boutonnées et valsient
autrefois $3.00

$1.69
* Prix de réduction’ sur nos bonnes chaus

sures en Dongula ou en chèvre, vous ne trou-
verez pas une aussi bonne occasion ailleurs.

$1.23
+ Prix de réduetion *’ pour des belles botti-

nes de filles, Avec talons à la mode; leur
prix était autrefois $2.00.

+ (haussures d'Hommes +
$4.00
* Prix de réduction ” sur les chaussures en

veau de Burt & Parkard's, faites à la main
elles valaient outrefois 85.85,

$3.50
* Prix de réluction ' sar quatre genres de

chaussures ‘“ ”’ en veau, qui valnient
autrefois 5.00.

$300
* Prix de réduction’’ sur nos chaussures

d'hommes. on les vendait à la dernière seison
3.50 et 4,00.

$2.00
“ Pris de réduction * sur T5 “paires de

chaussures autrefois'vendues pour 2.47 et 2,85
il faut vendre ce gui reste.

$2.5C
* Prix de réduction ” sur toutes nos chaus-

sures d’hiver, en bon eau, à doubles semeiles,
à trois semelles avec li ces »
vendaient sutrefois 3 )0 3.50 et 4 00.

75 Cents
* Prix de réduction ” eur deux choix de se.

vates en velours pour hommes, on les t
auparavant 1.0U et 1.17,

— COIN DE8 —

Rues Central et Middle   

Si les Bébés font leurs dents,
Brsayes ce bon remède le SYROP
DE Mmo WINSLOw, pour la deuti

Shihisbresessebou mi!
‘hée —25 cts la bouteille. ques &

P. LYNCH,
Marchand de Vins,

Ligueurs  Etrangeres, Bierés
Lagors, de toutes Sorts.

43-45 Rue Market.

N. Blanch BllBimBigs ol, Jon ou
Un pou de lumiere sur le

question.

 

 

   
Devez vous acheter vos montres ches Green?

Pourquoi ne pas les apporter là pour les faire
nettoyer, ça ne coûte que $1. 00 et l’ouvrage
est garanti pour un an. ; ’

‘ous ceux qui sont allés achetar ailleurs,
ont toujours dit que GREEN vendait à meil-
leur marché que les autres et qu’il faisait de
meilleur ouvrage; ses prix défient la compé-
tion.
Ses pianos et urgues sont les plus appréciés

par les amateurs

EEN, *
G 44% Nerrimack St

JP. MEUNIER - - Fortoger .
T. ROCH Commis
 

 

kh i

Marchands et Importateurs de
Thés ot Gafés.

du)No 84 Bue Merrimack Lowell, Nass.

nousles tienneà outremon «+-
chetant chez nous, vous êtes assurés d’avoir
vemarchandises de qualité supérieurer

Cherchez-Vous Des Gccasions
Venez-nous voir, nous avons

des milliers de piastres valant
en chaussures, bottes, bottines,
claques, souliers, savates etc.
que nous vendrons au prix coû-
tant, et même plus bas si vous
le voulez, afin de faire place à
l’assortiment de printemps qui
nous arrive tous les jours.
Venez en foule et surtout

n’allez pas acheter ailleurs
avant d’avoir vu notre assorti-
ment.

G. E. MONCEAU

Respectez vos Morts

 

 

pour vos parents ou proches adressez-vous À

F.X. ALBERT
Entrepreneurdepompes fanebres

No. 8 Rus Tuekee, Petit Canada.

Lowell, Mass,
, 5,

Pratiwdrdlthe
choix de meubles, tapis, pooles, lite, Matelas.

|, B.—Voitures 1iBFateà lonerponeBepsbess

Music x Hall !
Thomas & Watsen, Gerants,

Semaine da 18 Mars 1808

DiamondMystery
Durant Ia première partie de ls semaine

 

|

autrementoral J L Chaliftus IRISH DEVOTION
TERRIBLE VENGEANCE }"ve ’ 9 Durant la deuxième partie de la semaine

Un Mineur Fait Sauter Six Ge ses Compa- ’ Mntinkssicet0ee :

LES ST. BELMOS
Les merveilleux trapésistes daus leur ent

pare“naiana vaPr
torches enflammées. e se Lowell, Mase. PrixPopulaires - - 18, 20, 80ct |

 

Si vous désirez des fundrailles pompenses .


